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L’AVENTURE DU 
PERDU DAN 

DU NORD

ІМ. LE CURE DE SAINT-JACQUES
SE RETIRE DU MINISTERE ACTIF

OUPE McALPINEMALADE SOLITUDES 
ANT 55 JOURS

V

Après 41 ans de sacerdoce M. l’abbé Maxime Babineau 
prend sa retraite. — L’abbé Faquin le remplace. Trompés par lek reflets des champs de glace — Trop au 

nord-ouest — Ils désespèrent — Leur provision 
d’essence; s’épuise — Trois Esquimaux leur aident 
à atteindre le poste de la Compagnie de la Baie 
d’Hudsott, sur Hie Victoria.

ïі PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTLES OBSEQUES 

DE Mgr MATHIEU
Avec la fin du mois dernier 

'■'.s’eat terminé le ministère actif de 
r l’abbé Maxime Babineau dans la

* paroisse de St-Jacques du Mada- 
? waska.

L’abbé Babineau occupait ce 
-poste depuis le 19 mars 1903. Il 

. avait été auparavant curé de la 
paroisse de Ste-Anne de Madâ-

• waska pendant onze ans et de
mie, après avoir été vicaire à Ca- 
raquet durant trois années et vi- 
icaire à t’évéché de Chatham pen
dant quelques mois.

L’abbé Babineau continuera à 
(demeurer à Saint-Jacques, tout 
près de l’église. Son successeur 
est l’abbé Faquin, ancien curé de 

f: la Baie Ste-Anne, poste qu’il dut 
abandonner pour cause dq santé. 
L’abbé Faquin fut autrefois vi
caire de Mgr Dugaï à St-Basile.

H
M. HUGH ROSS 
A LA COUR 
SUPREME DE N.-E.

Ottawa, 31.—Le ministère de 
la Justice annonce -la nomination 
de M. Hugh Ross, ç.r., de Sydney,
N. - E., à la Cour Suprême de la 
Nouvelle- Ecosse.

WALKER 
і REELU 
DÉ N.-Y(

JAMES J. W 
A ETE 

MAIRE

S. E. Mgr Casaulo a célébré la 
messe et S. E. le Cardinal Rou
leau a prononcé l’éloge funèbre.

(Le Devoir)
Toronto, 5,—Les officiers de 

la Dominion Explorers Limited 
ont réussi à reconstituer les aven
tures des explorateurs qui, sous 
h conduite du colonel McAtpine, 
se sont perdus dans les solitudes 
du nord pendant 53 jours, d’a
près les courts messages reçus ici 
hier oir.

Le groupe de sept explorateurs 
était parti le 8 septembre du lac 
Baker pour Bathurst Inlet. Le 
soir même, les deux aéroplanes 
portant les explorateurs s'arrê
tèrent au lac Baverley, à moitié 
chemin de leur voyage de 500 mil
les. Us attendirent une journée à 
cdt endroit jusqu’à ce que la tem
pérature fût plus favorable. Ils 
repartirent le 10 septembre.

Trompés par les reflets des 
champs de glace et n’ayant plus 
le secours de leur» compas influ
encés par le voisinage du pôle, 
les pilotes manquèrent leur but 
et volèrent trop au nord-ouest.

Lorsqu’ils aperçurent au-des
sous d’eux les eaux de lu mer, ils 
réalisèrent qu’ils étaient perdus. 
Us commencèrent alors à errer 
dans l’espoir de retrouver leurs 

a nnnrnu pointa de repère mais ils son- ra-
Mton,"-M. James ZJ™ * **

Ltoütom b4 L, unit tombait sur les solitu-

planes se posèrent sur la mer et 
réussirent à atteindre le rivage 
où on les tira sur la grève. Les 
explorateurs firent du feu et pri
rent leur premier repas sur la ter
re du nord, ils mangèrent des con
serves qu’ils avaient apportées 

dans leur aéroplanes. Le lende
main, 11 septembre, les explora
teur visitèrent Tes environs dans 
l’espoir de trouver quelques tra
ces de civilisation. Ce n’est que 
quelques jours plus tard que trois 
Esquimaux nomades, attirés par 
le feu que les explorateurs entre
tenaient nuit et jour, s’approchè
rent Les blancs réussirent à fai
re comprendre aux Esquimaux 
qu’ris voulaient retourner au plus 
proche endroit habité et ceux-ci 
acceptèrent de les guider. Us em
portèrent ce dont ils avaient be
soin et partirent sur la glace. Ils 
durent attendre plusieurs jours 
que la glace soit prise pour tra
verser le golfe qui sépare Vile 
Victoria de la terre ferme. Le 
groupe ne faisait que quelques 
milks chaque jour car la marche 
était très difficile à travers les 
glaces. Dimanche dernier, les ex
plorateurs atteignaient le poste 
de la compagnie de la Baie d’Hud
son sur nie Victoria.

..4,*tfev! Sj

■ I N.-YORK
Régine, 31.—Les funérailles de 

Mgr Mathieu ont eu lieu ce ma
tin, pajrmi un très grand con
coure du clergé et du peuple. Son 
Eminence le cardinal Rouleau a 
prononcé l’oraison funèbre au 
cours du service. Son Excellence 
le déligué apostolique Mgr Cas- 
suk> a célébré la messe. Au sanc
tuaire on reconnaissait Leurs 
Grandeurs Nosseigneurs Forbes, 
Sinnott, Langlois, Limoges, Com-

1 unmany Hall
l'emporte sur Ris adversaires 
par 500,000 vol : de majorité, 
malgré une lutte serrée.

Le candidat de
UN TRAIN DU 
C. N. R. FRAPPE 
UN EBOULIS

Winnipeg, 4. — Un ebouiis a 
précipité une centaine de tonne 
de roc et de terre sur les voies du 
Canadien National dimanche a-

J*««* HENRY SCULLIN, k KSÏ'rïîpÏÏV 
nouveau premter ministre aus- .•Conthmt£[ LimIted", au 
traire* et leader travarlhste, es sortlr d4m= courbe, allait donner 
un rrlandusné en Australie. Il contre lobsUcbr. £.a force du 
^t de fabg on catholique e, choc fut telk locomotive et
c^*e" ancrer, pre- lc tender fuZt jetés en dehors
srdenlt de la Cathol.c Young ; de Ja voie rt Ie, v^yageurB en bas 
Men s Society, son nom est as- 
socié à tous ls mouvements ca
tholiques dans le Dominion; il 
fut notamment, tant dans la 
presse comme journaliste, qu’
au Parlement comme député, 
fardait défenseur des écoles 
catholiques.

New-York, 6.— .’élection mu
nicipale d’hier a été un triomphe 
pour James J. Wi Bcer, maire de 
New-York, réélu un demi mil
lion de majorité. - Ce démocrate 
l’emporte, sur le républicain La 
Guardia, le зосіаШс Thomas et 
l'indépendant Enright , .ancien 
commissaire de police dans la 

métropole américaine. Il a recueil
li plus de 850,000 voix~(865,S49) 
contre La Guardi t, 368,384, Tho
mas 174,931 et 

* A BUF 
Buffalo, N.-Y., 6.—M. Charles 

E. Roesch, républicain, a été élu 
maire de Buffalo, hier, par une 
majorité de 7,532 sur le maire ac
tuel, Frank X. 
cain rangé sous 
crate, et .M. Frank C. Perkins, in
dépendant.

m
I.Tion. JAMES A. ROBB, tninic- 

tre des Finances à Ottawa, est 
malade à l’Hôtel Royal York 
de Toronto, souffrant d’une at
taque 4e pneumonie. Son état 
n’est cependant pas considéré 
comme sérieux.
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lois.
Le gouverneur général était 

représenté par te brigadierégéné- 
ral Emfeiry, le Sénat, par 
sénateur Laird. Le lieu 
gouverneur Newfands, du Mani
toba, était présent en personne. 
Le gouvernement de la Saskat
chewan était 
personnes de 
Connell et F. D. Mrmro. On re
connaissait en outre : sir Frederick 
Hetihain, juge en chef de la Cour 
d’ippd de Saekatchewan, et les
mrire R^^s

V A L’UNIVERSITE
SAINT-JOSEPH

M. le
92 DEPUTES 

CONSERVATEURS 
ATORONTO

tenant

Eqright
FFALO

de leurs sièges. Par miracle, per
sonne n’eut de mal pour la peine. 
Seul, le chauffeur Ira Gibbie, fut 
si grièvement blessé qu’on attend 
sa mort d’une minute à l’autre. 
Un train spécial l’a transporté en 
toute hâte à l’hôpital de Winni
peg

5,956.
Henri Albert de St-Hllaire gagne 

le débat au cours d’une soirée 
littéraire. — Autres nouvelles.

représenté dans les 
MM. Howard Mc-

І ІUN MINISTRE CANADIEN- 
FRANÇAISUne soirée littéraire et musi

cale eut heu à la fin d’octobre au 
Monument Lefebvre sous les 
auspices de la Sorflêté St-Jean 
Baptiste, de le Société St-Patri-
ce et de la Société Ste-Cécife. .

Le principal article au program- S‘.!ed_ChMr<*’
me fut ton débat sur le sujet soi- <*e 1Pr«»*4[w*ienn*- 
vaut; “Fooh est-й supérieur і Lee portewe éMrent huit Çhe-
Napoléon’’? M- Henri Albert- vahe” d« ......S -------
lève Unissant de St-Hilahe, corn-’ 1 1
té de Madawaska, remporta les 
honneurs de la discussion. Son 
adversaire, Léonard Léger de 
Memramcook, présenta plusieurs 
arguments d’une façon persuasi
ve en faveur de Foch, mais Na
poléon l’emporta.

Au cours de la soiréé Benoit 
Collin, élève de rhétorique d’Ed- 
mundston, donna une déclama
tion sur “Les Traverses à ni
veau". L'orchestra Site-Cécile, 
soue l'habile direction du Fr. Di
dier, c-s.c, rendit plusieurs belles 
sélections musicales.

--Charles Léger, fils de l'hono
rable et de Mme A. J. Léger de 
Moncton s’est infligé une blessu
re 4 la jambe en jouant au base
ball. Il est maintenant en bonne 
voie de Quérison.

—'Le Frère Emery, c.s.c, comp
table de l’Université, a été forcé 
de discontinuer son travail pour 
aller suivre un traitement et re
faire sa eaqté à Montréal.

—Jeudi de la semaine dernière, 
la société Sf-Patrice tenait son 
assemblée hebdomadaire réguliè
re, présidée par Thomas Hennes
sey, de St-Jesn. Walter J. Sutton, 
élève finissant de Montréal, lut le 
premier Journal semestriel aux 
membres de h société.

Schwab, rép 
l’étendard démo-

ubli-

Toronto, 2,—L'alignement des 
partis de l’Ontario a été modifié, 
hier lorsque M. J. St-Denis a été 
transféré de la colonne des con
serva teurs-indé pendant s à la co
lonne des francs conservateurs. 
Le groupe conservateur sera donc 
rejMsemtê.pr 92 membres â la 
prochaine session.

DERNIER RAPPORT
Toronto, 2.—'Mercredi soir, a- 

près compilation des derniers ré
sultats des élections provinciales 
tenues niardi en Ontario, la posi
tion des divers partis était la su» 
vante;

Conservateurs .....
Conservateurs ind.
Libéraux_______
Progressistes .................. .... 3
Libéraux prog...
Travailliste.......
Fermier-Uni .....
Election différée

Total ____

FEU MADAME 
FERDINAND LAVOIE

UN VIEILLARD 
DEMANDE UN 
POSTE DE SENATEUR

Prince-Albert, Sask., 4. — Un 
vieillard est venu voir le premier 
ministre King au cours dê-sa vi
site ici hier. Le visiteur s'est ren
du à l’arriére du char privé et en
voya une lettre demandant à voir 
M. King pour affaire importante 
M. King le reçut. L'homme expli
qua qu’ii demeurait à Le Pas., 
Man., et qu’il était venu jusqu’à 
Prince-Albert pour voir le pre
mier ministre. Il exposa sa cause 
simplement. Il se faisait vieux, 
dit-il, à M. King, et pensait être 
mieux s’il était au Sénat. Il de
manda conséquemment à M. King 
de l’y placer. La réponse de M. 
King ne fut pas compromettante. 
De fait, il y a un siège vacant au 
Sénat du Manitcbain.

TOM MIX EN COUR
Los Angeles, 5. — Tom Mix, 

comboy de cinéma, devra subir 
son procès devant les tribunaux 
fédéraux à Los Angeles le 18 fé
vrier sous l’accusation d'avoir 
fraudé le gouvernement de plus 
de $100,000 dans les rapports qu’
il . présenta sur son 
1925, №26 et 1927. Mix plaidera 
non coupable.

VICTOR-EMMANUEL 
RENDRA VISITE A S. S.
PIE XI EN NOVEMBRE

Cité vaticane, 31.—La visite du 
Roi Victor-Emmanuel au Pape 
Pie XI, la première d’un roi d’I
talie au Souverain Pontife, depuis 
que celui-ci perdit le pouvoir tem
porel en 1870, aura lieu dans la 
première quinzaine de novembre, 
a annoncé aujourd'hui le corres
pondant du “Giornale d’Itaüa”.
UN PEU Di 
MIEUX A ROBB

Toronto, 4.—LTron. James A. 
Robb, ministre des finances, a 
passé une bonite nuit. Peu de chan 
gement dans son état au dire de 
ses médecins. Voilà maintenant 
9 jours que M. Robb est grave
ment malade de pneumonie lom
baire.

LA MOISSON DE 
BLE EN AUSTRALIE

Rome, 4.—La moisson de blé 
en Australie pour 1929-30 sera la 
plus faible depuis quelques an
nées, croit-on sur la foi de câblo
grammes reçus à l’Institut inter
national d’agriculture ; И se pour
rait cependant que l'abondance 
revienne avant la fin de la saison. 
Il y a encore un mois avant le 
temps de la récolte.

Les renseignements reçus à 
l’Institut portent à 3,050,000 ton
nes métriques dévaluation de la 
récolte. L’armée dernière elle é- 
tait de plus 4e 4,300,000 
métriques. Depuis cinq ans 
yenne est de 3,7000,000 ton

représentante officiels de l'égli-

Üne famille bien 
d’être plongée dans le deuil par 
1a mort de madame Lavoie, “née 
WilbuTgç Gagnon, épouse de M. 
Ferdinand Lavoie, fonctionnaire 
civil, de Québec , décédée hier, à 
l'âge de 72 ans, 9 mois.

La défunte qui a succombé à 
une longue maladie laisse pour 
pjçurer sa perte outre son époux 
cinq fils et quatre filles : M. Albé- 
ric Lavoie, de Montréal ; M. Elias 
Lavoie, voyageur de Lévis ; MM. 
Rosaire, Lauréat et Armand La
voie, de Québec. Mesdames Jos 
Prévost et Ernest Méthot, de 
Québec ; Philippe Lizotle , de Lé- 
vis et Paul L. Dubé, d’Ed 
dston.

A la famille en deuil nous of
frons note -plus sincères condo
léances.

connue vient

F * 20,000 voix.
U NOUVELLE

BANQUE ROYALE
y.»j

Nouveau Gérant
Cette Institution financière a fait

subir des réparations considé
rables à son immeuble. — Le 
personnel reprend ses quar
tiers aujourd'hui.

Ill

____92
1

11Les travaux de réparations à 
l’immeuble de la Banque Royale 
d’Bdmundston sont pratiquement 
terminées et le personnel est re
venu ce matin dans ses anciens 
quartiers tout refaits і neuf.

En effet l'édifice, situé sur h 
rue St-François,' a été agrandi de 
vingt pieds ; la façade a été refai
te en briques avec décorations en 
granit L’aspect de la Barer 
yak, à l’intérieur, est cri 
banques de grandes vitres. Les CR-, conservateur élu dans Otta

wa-est, sera probablement appelé 
à siéger dans le gouvernement 
Ferguson comme ministre sans , 
portefeuille.

.. 2 mrm-... 1
.. 1
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LES FUNERAILLES DE 

PIERRE LEVESQUE
M. COTE

Ottawa, 2.—Le Journal, de cet
te ville, écrit que M. Louis Côté,

ue Ro
le desük. ' A ST-LEONARD

bureaux sont vaster et offrent 
beaucoup de confort tant au pub
lic qu’aux employés. Les murs 
finis en plâtre sont d’une blan
cheur immaculée. L’éclairage ar
tificiel se fait au moyen de huit 
puissants électroliere.

De nouvelles facilités ont été 
faites pour les détenteurs de boi
tes de sûreté. Un bureau privé est 
à leur disposition. Les planchers 
sont recouverts en tuiles de 
caoutchouc, dans la partie où k 
public a accès, et en linoleum 
Battleship où les employés tra
vaillent.

• Si l’eqtérieur du nouvel im
meuble manque d’art, l’intérieur 
-et sans contredit de premier or
dre et le public pourra mainte
nant obtenir un excellent service 
et un confort inconnu jusqu’au
jourd’hui. C’est une amélioration 
considérable pour notre vide dont 
le puMic saura tenir compte.

Lundi dernier dans l'église de 
St-Léonard ont en lieu les funé
railles de feu Pierre Levesque é- 
poux 'de Dame Febronie Poitras, 
décédé le 25 octobre à l’âge de 67 
ans et 5 mois.

Après s’être dévoué toute sa 
vie pour les siens cet homme est 
mort muni des secours de notre 
sainte religion. Il laisse pour 
pleurer sa perte sa vieille mère, 
son épouse, cinq filles et six gar
çons, dont deux filles religieuses 
au couvent de Campbellton ; Sr 
Marie St-Alfred (Edna) et Sr Ma
rie St-Pierre (Ella) ; Mme Geor
ge Lagacé (Sophie), Mme Jean 
F. Albert (Jeanne), et Mlle Ma
rie.

Les porteurs étaient les -six 
garçons du défunt : Eddie, Wil
frid, Alphonse, Félix, Jos et Lu
cien. M. André P. Levesque de 
Gtand’Ansc, frère du défunt, por
tait la croix. Il était également 
le frère de Mme Tom Muckier. 
Mme Régis Beaulieu, Mme Eloi 
Cyr, Mme Vve Johnny1 Belle- 

fleur, Mme Antoine Betlefleur et 
Mme Johnny Lavoie.

Le défunt était père de 14 en
fante dont trois sont mort en bas

revenu en

CHANGEMENTS 
DANS LA POUCE 

PROVINCIALE

R. H. L. SKINNER

M. R. H. L SKINNER 
DEVIENT GERANT U BOURSE CHOMELE MAGASIN Le argent White de Bathurst 

remplace le sergent Leetch qui
Spoétman actif nommé à la gé

rance de Solloway, Milia, Co„ 
Limited.
Il a été annoncé par 

Solloway, Mills Go., Ltd.
Roland H. L. Skinner a 
mé gérant du bureau de St-Jeen 
pour cette compagnie, avec di
rection des autres succursales de 
MonctorT, Frédéricton et Bdmun-

M. Skinner est le fils de feu A. 
O. Skinner avec qui il fut associé 
pendant plusieurs années dans le 
commerce de mpublee. Depuis 

neuf, mors H était à l’emploi de 
l'impérial Lifë Association Co.

“Rollin’’ Skinner, comme on 
l’appel) e familièrement, a été un 
sportman actif dans le jeu de

Suivant Yexemple de Wall 
Street la Bourse, de Montréal é- 
taif fermée toute la journée de 
mardi. Hier, aujourd’hui et de
main elle n’a été et Яе sera ou
verte que de 10 heures de l’avant- 
midi à 1 heure. Samedi, il n’y 
aura pas de séance non plus que 
lundi fête de l’Armistice.

£
JOS. MICHAUD

la firme 
., que M. 
été nom-

Ж D’après un rapport 
saire E. P. C. Sait, des quartiers 
généraux de la police provinciale 
a Frédéricton, les changements 
suivants ■ ont été opérés depuis 
quelques jours : le constable Roy 
Simpson du détachement de 
Campbellton a été transféré à St- 
Jean et k constable A. R. Astles 
de St-Jean est allé à Campbellton.

Le sergent White de Bathurst 
remplace le sergent Leetch à Ed
munds ton ; ce dernier a résigné sa 
fonction la semaine dernière. Au
cun# nomination n’a encore été 
faite au poste de Bathurst.

MM. Jos. P. Michaud et Georges 
Michaud continueront à leur 
nom le commerce de leur père.

du Commis-

Notas apprenons aujourd'hui 
que MM. Jos. P. Michaud et 
Georges Michaud viennent de ee 
porter acquéreurs du magasin de 
Mme Joseph Michaud, de la rue 
St-François et continueront à

hockey et de rugby où il se dis
tingua. Il a toujours été reconnu 
officiel]emeot comme artitre dans 
tes joutes de hockey ou de foot
ball. Il est président du • West- 
field Golf and Country Chrb et 
un membre de la fraternité ma
çonnique.

M. Skinner possède un grand 
cercle d’amis et de connaissances 
qui apprendront avec plaisir sa 
nouvelle promotion. 1 Are*, âge.

MAJORITE AUX ; 
DEUX QUESTIONS

1 .1 EsMiSfilï

vVV

leurs noms le commerce de leur
père feu Joeeph Michaud.

Ce magasin est l’un des plue 
anciens que nous ayons en villessâS fesl -A la satisfaction que le public a- 
cheteur reçoit en tout temps 

Depuis la mort de son épeux,
Mme Michaud a continué avec 
succès les affaires de ce magasin 
et nul doute que les nouveaux pro
priétaires, avec l’habileté et le 
sens des affaires que nous leur 
conrerissas», sauront faire pro
gresser cette vieille institution 
commerciale dans notre ville.

U Magasin Jos, Michaud fait 
un commette 4e marchandises 

sèches très
un département d’épiceries 
acquis une très grande not 
té depuis qu’il 
chaîne des m 
Victoria.

Nous soûl

Ж

Nou-

LAC-BAKERHalifax, 2,—Un referendum a 
été tenu jeudi, en Nottvelle-Ecos-

to BUREAU EXAMINATEUR des EMBAUMEURS 
Département de la Santé, N.-B.Avis Public$ .....................-.....

■ІмИ

йШиІaSM
«ÉSBâl

se, sur la question des boissons. 
Deux questions étaient posée à 
l’électorat :

■
■ Шшш Nous eon sacrons la page 6 du présent numéro à 

ique de la paroisse de Saint-Thomas d’Aquin 
-Baker, à l’occasion du 25e anniversaire de sa

1— Etes-vous en faveur de сом- 
tinner le système de la loi de 
Tempérance?

2— Etes-vous en faveur de la 
!■ des tiqneons alcooliques 
le contrôle du gouverne-

A ta première question le peu-

l’histori 
du Lac 
fondation.

Nos abonnés du Lac-Baker recevront, a 
présent numéro, une photographie-souvenir de 
distingué curé l’abbé Martin-L. Richard, im, 

d* 4"'1" po“,rs“ pl“"d,n

: a
Le Bureau Examinateur des Embaumeurs du Nouveau- 

Brunswick donne avis par la présente que l’examen des per
sonnes désirant obtenir un permis comme embaumeur d’après 
le Règlement 286 du Ministère de la Santé, au sujet de l'em
baumement, aura lieu au Bureau dHygiène à Saint-Jean, 
MARDI le 3 DECEMBRE à 2.30 heures de l’après-midi. Une

Prteidrot POUr *Cl ,'xamcn être <aiee P" >’«P-

Ж-

Ile

H< AUa
Mlle de

du : àou auau

il te de l’exa-ine avant
.............:: w tef e

u taux ds : EiÜB ■
■

will
I
;

V

“Lea moyens, et certes 1< 
yents les plus accommodés 
t'mps, c’est de favoriser la force 
U plus éprouvée; les journaux ca
tholiques.”

à nos

S. S. Benoit XV.
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&NLES ACCIDENTS 
AUX ETATS-UNIS

і
-V

Cfci;
ew
ProbaÆKourt,- 

County of Vk
ї ІїімявКвг of' ti 
Marie Martin, late of the Town 
of Qrartd Falls, in the County 
ttr V!-tfgin -!f“ ru"»« M»r-
tin, Deceased.

P
.GASIN .«*.toria. 1-аaux Ье-Мit -

à six heures du soir, tous les iQ^g^UVÎ 3J KUOS QVH3T-
•=sonnes- ont (trouvé fa mort (tons; 

4hs accMemts. Cette révélation 
-*est faite ftsT le doUiviu LvU№ 1.1 
Dublin, statisticien de la Metro
politan l4if*, dans un rapport “4* 
vient" d’etre présenté au National 5 
Safety Goik*ii; iLe docteur Dub- » 
lin fait remarquer que c’est aux ] 

. Etats-Unis que la mortalité eau- - 
sée par les accidents est la plus j 
élevée, et il fait une comparaison j 
avec les statistiques de plusieurs ] 
autres pays. Ainsi, en Angleter- i 
ne, en 1927, par 100,000 de popn- ! 
lation, 38 personnes ont perdu la ] 
vie dans des accidents ; en Ecos- ] 
se, 50 personnes -par 100,000 de 
population ; en Su***, 133 par 
ІЄ9/90»; ea fFraïqp, 29p*tff00.- 
000; eti Oflkmagn* 96,рбгІОО,- 
000; et aux Etats-Unis 78 par 
100,000.

La cause principale des acci
dents avec nésultat fatal, est l’au
tomobile. En 1928, près de 28,000 
personnes ont perdu la vie aux 
EtatsfUnis dans djes accident.-: 

d’autos, et 950,000 ont été griève
ment blessées.

Un fait étrange est signalé par 
le statisticien, c’est que le nom
bre de décès causés par des acci
dents survenus à la maison, est 
presque aussi élevé que celui cau
sé par l'auto, soit 24,000 en 1928.

D’une façon générale, il est dé
montré que dans 75 pour cent dés

3 St

MARDI - MERCREDI - JEUDI 1• t і

J:ШШМ
County o-f Victcfea aforesaid, De
ceased," bearing aate the Twenty-

1923, ana duly probated in tn<6ВІА cf.«,-№$•»• cortiitibWdKiM's.ib
tate issued out of th esaid Vit-

u m it, si ■iceb 1

liaÉSffliS*
5J3 Aj roisseavons tous les ingrédients nécessaires pi

ечяіп 41 BabimM 34
"EXTRA SPECIAL ЇіФВСШ»»ЯШ1 cI *1 IlХШ SPECIALЗІшшшштші m

ШШ LA SШРi®ra£?î?™D№vIp^SSrHHmrTMWt ГТГ ІГТГ SOJNEX ГТГ -of càtrylfig mit the provisions of 
МІЯТО — ЬГС., — jETL. qrnr,:;i E[ 9| -the eaidl Will and Testament Of 

Prix Modéré»**- Aussi bas qu’aiUeurs! .впоїЯмЬвГРіИ Marie Martin- Deceased,
there will tie sold at Public Auc- 

of the Law (Offices 
A. M-jChainberUujd, Barrister- 
U.*J33>and F#ls, N. B„ on

vj 41
entièn

am
Jeudi SeulementMercredi SeulementMardi Seulement •

■ TOMATES — POIS 
BLE D’HÎDE 

6 bottée pot

ЛIh ?.in 
rrntq

-EiB*ssii
WÊ
жШш

(НМЯІ
sac de 24 lbs

Ч ,1 î » іоЬіззв 
; àd ІвХ — .9ti

IB31 idsfl 
.33BÎ

( V juin il
v\s dans ls
\ qu’au 1

le nom

COKE — STOV1 
SCOTCH COAL—

200CO 23J! і *1 Q>

HTAMuffiiMfl Ь Ііг* Й
'■ " I ■ y J y , - 'r > -'u’M'in1 з!» ’v-!b. £q

Ж DU 12 AU46 NOVEMBRE INŒUS / , '
Campbell, 2 btes pour 2Sc J "'[«>*М<Да11|Д"М

і FEVES Hem* dans la > >! î BARRES de chocolat лЯ-.s/, 
/ïfii 'sauce aux tomates xi/... ! -j boitedelO j.;.>..L.^v.s;.^.j.ui23o f

70c : (
13 QPas plus de 6 b

ché da 
son hu 
emplai 
absent 
tout-s< 
charge

EDMUND5TON IMPORT -AlШШ
of

Ні кBLOOD PUDDING 
2 lb* pour...... ..
FROMAGE Caeadier

Po^DREâPATE%t;::^ мжеггз і ігшррвіжщ1::1-
Eatonia, bte 1 D 2^0 . , 3 дм> pqu* —-------- ------ «Vf* bt* Я lb ■■■»■,wyor-pbr,
FARINE Aunt imeb» ~ ОЙЯвВЗ Mtouachino i| ptyMMES pour cuire

Г»lbee-i w..,.')2!у;ш.лЬ...і'Л 15c <xi, rnanatr 1* Viéelt ~ 3::«¥y3t:

ALLÜMETTBS : .norf і , і n* l>;a;ti" '""IJT"-*-’' " | i'PBLURE8 m«mgées, i ' paquet de.3 bdtteajb. ftxf. 2^c x, '''*

A 'PÜ-ïî' -I .t’Lvm:- NBTTOyEÛiR Oly.JhitçbîfiV
ьtl* }4. lb :........................ 35é ! '^ btes popr ,і2Ців:

dti^nuai - m

at-BUREAU: Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.

MKMWOÉ—юоооооооооооооооооооооо of twelve -o'clock, noon, all that I 
i-ffcdertem tottiof land situate in the j 

Town of Grand Falls,,/in the 
County -ef Victoria aforesaid, 
being.the,southern half,of Lots J 
Nos.9 and—10 in Block One, in 
said Town Plat of Grand Falls, 
together with a dwelling house, 
shed and barn and appurtenaneçs 
thereto belonging, commonly; 
known as Mrs Mary F. Godreau’s 
residence, lying and being on the 
eastern side of Church Street, so2
called, ih the said Town of Grand ■ CACAO ': ' ,гз л , иапші іпг . і
Falls; ■ la livre ,ли?.аі«..зимійЗ. :$c млкмаьлм*,:лртда

And also that other certain tract ■ ________ . Г~-------Г 'btie ............................ ........... 3SC
of land situate in the Parish pf ■ і.ІТУ»Ffttr BISCUITS SODA
Grand Fails (now in the Town ■ moulu, Mfc.-d.JMML.dje
Plat of Grand Falls aforesaid), ■ OLIVES 1________ itenia ' 'Д, ІІІ' ....... RICE JKRISPIES j,a -u
compriaingzthose six lots of land- I brie fiVz #z ........................25c BISCUITS Viilage ‘ '2 paquets oaur '
numbered 4, 5. 6. 7. 8 and 9 on thé ■ : " _____ ______ *Hwpeyrto-^um~tu.a/Me ■- ?• ДД? „Ж.--^ігч»ДзУ9И
Plan of Sud-Division of Pasture ■ OLIVES Queen Libby втт гпл,і>п t. w IL : ' *LB0 Rickets
Lot No. 10, prepared by Deputy] ■ iTtXtoz, ЬоиШИе !у1...И.изЬс' а F» - 4eç le paquet ..........
William B. Hoyt, in June 1903; H - ................................. ---------------------- ,^1^.

Terms; cash.
Dated this Twenty-First day of 

October, A. D„ 1929.
Edmond A. Levesque,

Administrator of the Estate 
of Marie Martin, deceased.

4 mS. 24-o.

A]— IШ phème, 
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cas de mort survenues à la Suite 
d’accidents, l’imprudence en - est 
responsable.

Les Meilleurs Parfums 

<* Poudres à Toilette 

sont à 1*
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\LISEZ LES ANNONCEE 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONOBWRS
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.
Se

‘ ШтШі trer du 
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3 paquets pour......... .......29c
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Ma 
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il doit a 
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précié.

Ж і 6c
W

oHtB*rt6w,vmi(a»L2. І ГІ’Д.І! ПІЧ ЧІК5 
І іпчтшіоМ III

|)>П«ГК?1

Faites un Rendez-vous 
І Avec f Homme de

rrrfr m7f 4b Î9 43 
U] 4 J

DALHGUSIE in tm
tesn 2000,000 actions qui -Ont été. ,lee mois d’é*é. ,,

------- i offertes'â^.fX), Î1 y a quettlpe
IKRIII?fiS 'ton*»]"1 oht été-arfHft&es et payéfes Ш 4UIUJ» e„vaiti^ Les adtïtoumires éu,

^ I • rmt acquisü9.7t^acrtons"et1a btu-i 
'Г lance fut amiKFf КЛРГІ’ІН»Т"
1

Darts quelques jtmrs, te Can|i-

LES MINES ET
Le puits àor 1 est eh booseevoie 

de1 pitiductioh! rntiSs I’cm- «v^nitrti- 
-i^nue le fojage dans une formation 

très dure-; le progrès bera Inêoes- 
sa'inement très lent, mais t’oirefat- 
tend à d’excellents résultats, i.

rutimsK

і■ ]

1 4ІИ
,Шй 4.Une nourriture 

fortifiât** pour les 
personnes faibles

L'EimÉsion Scott
riche en tontes les 

Vitamines 
d’Htnle de Fois 

dm Morue

Gif AMULET 
/. Amulet a commencé: le,'Tarage 
de deux puits lanltilttiKtiflsvIils’on 
s'attend à de bonnes .nouvelles 
verséa fin 4e la semaiee. Ho і

)i ;Щ st! i; •

I
Visite p» 

Dimam 
devait а 
village; e 
ta mauvi 
quelque 
sont de I 
la visite t 
Dre curé, 
qui est te 
tude au a 
tholiques. 
jour* ave 
nos foyer

I FASHION-CRAFT kjrt-
o,i-Ttj-il-

idafiti
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , I r ' і 1 - 1 ‘ 'і і’J U -

L’Opinion d’une Pâtissière Experte :
«u'MHty 1«ÉM w* «гЦ-'nap * і**'»**»

(t<fElfirt5jSÎL^№b28l$fl№CTH4^S

Bntya ІОермгк TJm <U CMmtmtj 
■' Wafa* CMMk'ttoW MSu ettiàljj!. d'jXît,
. = 9!.1' V , 1 .- - I ;,.-, ,\

IJ)

Notes gracieusement fourmes pbr 
la Firme Solloway, Milia, Co„ 

Ltd., d’Edmundston,f I
QUINZE MINUTES — c’est 
^ tout. Durant ce temps il vous 

montrera tous les nouveaux pa
trons et prendra lui-même vos 
mesures afin que votre nouveau 
Complet et Paletot sera fait d'a
près vos propres mesures par les 
meilleurs spécialistes en confec
tion de FASHION-CRAFT.

I CHIBOUGAMOU
Les actions de CHibougamOm 

Prospectons sont apparues po ir 
la première fois vendredi dernier 
au tableau de la Bourse des N W 
mes; quotation actuelles, $1.90-f 
$1.95.

f ,vTrf №
7t»*!ІI .41

!t
і prêtre 
Mie le t

duIl y a au Canada 375 villes ou 
villages ayânt 1,000 à 5,000 habi-
Mfml miABANA
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bénédictx 
bonheur<
Vsrét-Vto 

—<M. et 
M. et Ml 
Ulysee Ti 
enchantéssvs

—M. ï 
teur élect 
la Pocstiè 
fatras ici .

—MM. 
Montaaral 
F. St-Pfe 
étaient de 
semaine d 
rendus ai 
partie de 

—M. et 
chaud de і

зі,
àb-g»f fl :uj

: :îmj
lut в! /b'

I A| Жіiiiж
-pa

-il ’.
lloNtM. m d.! і it ifі -ii d am av •',i

I .noÏJpoqâib ЧЇІ9І jT|
■ .4 toil W*
tfu 4І
laJomf

ДЮЯ '81
9 і

. %: f La plus grosse
Ф no k 9.;iir;i"| }

9[Ш1

J
■érm !ri '■ H «

Ü
шш
ÉËmÊË

г<■і •
ri IÎ!V ;

hf!FASHION-CRAFT 
CUSTOM TAILORING 

SERVICE

v>

--*3 sont parti 
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LE VRAI TONIQUEI Hatchway гноїNouveaux Souliers II j
Astoria y|| і

■Nouvetiea Cravates I
Ьіш:POUR TOUTE LA FAMILLE

Sr
Voulez-vous .vendre les couleurs і votre jeune fille? 

Donnez-lui dt».TTQNI<{4E А140ІОШ.

Ce tonique, surnommé я -juste titre 1 ancre du salut, 
est qn puissent rénovateur.sang Çl fortifie »S »9. Le

SS8
pas pour vou»?

Nous avons 
then tiques.
в aussi SOUS
forme de pillules. Щ DDIIMCT SL ГІГ
En vente dans fou- U,. DRV ÏICi 1 tK Lit 
tes le. pharmacie. PHARMACIENS , .
5ntou,:maSa,mS189, ST-JOSEPH, vt..QUEBEC.

en votais

і aal nol
jolie Baa И jLes sous-vêtements sans Nouveaux Chapeaux

Boraalino et Brock
bouton — însurpassablcsjl

pour le confort, sans rival j J ^
pour to durée—aemtomejl H
laine et coton et i»tDn Pe-| л

Il Nouveaux Foulards

ruvUn- _____________1 1
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ІЙЙ LE MADAWASKA
'ïî&-: —

I ' АШЖАШ _ew
dele de 
çab à le

—П n'est ри de fke grande
gloire que de combattre pour h 
langue de b petite—Jean Dorât.

V
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P
O

y : r
ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00r. î.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

A SA RETRAITE
Rédigé en collaboration

113
I

. І SI vous cherchez le plus 
flu des Thés Verts—le veld

à- | CLAIR, N.-B. |іO. H. TRlCOCHg

VARIETESit,
AA L’HOPITAL

—Les malades qui sont actuel
lement à l’hôpital de la Croix- 
Rouge sont les suivants ;

—Léo Corn veau de Clair a su
bi une opération assez grave lun
di matin, mais est en bonite voie 
de guérison. M. Mack Leone* de 
Boston a été sous traitement pen
dant deux jours à l’hôpital, ac
compagné de sa dame. Il est re
tourné cher lui parfaitement 
bien.

—Iland і soir M. Léo Landry de 
Fort Kent a subi une opération 
<f urgence très sérieuse. Malgré 
son état sérieux le médecin espè
re le sauver.

—M me Aldéric Levasseur de 
Bakcr-Rrook est actuellement à 
l’hôpital pour subir une opéra
tion:
FAITS DIVERS

—Mme Oscar LWkasseur est 
partie mercredi matin pour Qué
bec afin de suivre un traitement. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

—Mme Thommy Martin et son 
fils Martin qui étaient à l’hôpital 
de Québec depuis quelques se
maines, sont de retour. Mme 
Martin est parfaitement 
mais son fils a encore la jambe 
dans le plâtre. Nous espérons qu’
il guérira sous peu.

—MAI. Arman Martin et Al
bert Morin ont fait un court vo
ltage d’affaires en auto à Ste- 
Atime de ta Pocatière.

Après plus de vingt-sept ans de ministère dans la pa- 
І roisse d|e Saint-Jacques de Madawaska, l’abbé Maxime 

Babineau vient de prendre sa retraite.
Ce vénérable prêtre se retire du ministère actif après 

x, 41 ans de vie sacerdotale bien remplie, passés presqu’- 
<*4| entièrement dans le comté de Madawaska.

En effet l’abbé Babineau, ordonné à la prêtrise le 11 
juin 1888, fut appelé à succéder à l’abbé Antoine Comeau

ETRANGES PROCESSIONS t№

pre hareng d’être atteint par l’ec
clésiastique marchand derrière 
hii. Il était des processions dont 
les participants laïques portaient 
des bouteilles de vin et se rafrai- 
ctflssajent chemin falésant. Ceci 
aussi fut supprimé, quoiqu’en 
réalité U ne s’agît là, sous une ap
parence un peu fruste, que d’une 
manifestation de la bénédiction 
des vendanges. A l’heure ac
tuelle, if est encore une proces
sion un peu semblable, mais très 
décente. Le fait est mentionné 
dans “La Presse” de Montréal. A 
Boulbon, non loin de Marseille, 
le 1er juin, un cortège religieux, 
exclusivement masculin, se rend, 
à sept heures du soir, à une cha
pelle qu’ou n’ouvre que ce jour- 
là; les autorités municipales ac
compagnent le ilergé, et le garde 
champêtre porte Un panier de vin. 
A la chapelle, le curé bénit ce vin, 
et l’on chante les prières pour cet
te boisson telles qu’elles sont é- 
crites dans le rituel rofnain. En
suite chacun boit une gorgée, et 
la procession revient à l’église.

(A suivre)
George Nestler Tricoche.

gtetç- —II—
Pour en finir avec l'origine des 

processions, remarquent que les 
reposoirs datent de l’époque du 
culte d’Isis. Les cortèges reli
gieux de cette déesse égyptienne 
parcouraient de si grande» dis
tances que, dans ’.e but de faire 
reposer les participants ; on éle
vait, à certains endroits, des au
tels portatifs en plein air, et de 
courts services se faisaient dans 
ces chapelles improvisées. Au 
moyen Age, les processions ca
tholiques étaient parfois loin de 
présenter fe spectacle imposant 
at édifiant auquel nous sommes 
accoutumée aujourd’hui. Par ex
emple, la procession des harengs 
saurs de Reims pendant la nuit 
du Mercredi Saint dut être sup
primée par le Pape Paul IV. vers 
556. Les chanoines, en effet, mar

chaient à la queue leu leu cha
cun tenant derrière son dos un 
cordon au bout duquel un hareng 
saur tramait sur le sol. Chaque 
chanoine, en marchant, devait es
sayer de mettre le pied sur le 
poisson du collègue le précédant, 
pt s’efforcer d’empêcher son pro-

ЩЖSALADA99II mWmr
Wmm

»k A СІ..................................... І
Vsj: dans la paroisse de Sainte-Anne en 1891. Il y demeura jus- 

sj qu’au 19 mars 1903, date à laquelle l’autorité ecclésiastique 
le nomma curé de Saint-Jacques, ,.

^ _ Comme le dit l’Ecclésiastei l’abbé Babineau “a mar-
ché dans la droiture dès sa jeunesse.” Prêtre modèle par 

\3 son humilité et sa grande piété, il a été d’une assiduité ех-
t. \ emplaire à son poste. Durant son long ministère il ne fut
Г\ absent de sa paroisse qu’un seul dimanche, démontrant 
\ tout- son dévouement au service des 'âmes dont il eut la 

charge.

- 1
Tout frsh des plantationsyfj m.

Ils*. 
èdi £’i
Wsq
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37»'J

23c u
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*|Que les simpfles Inelêgieuses 
sont heureuses I Leur unique 
boussole étant la volonté des su
périeures, elles sont toujours as
surées d’être dans le droit chemin.

—Ste-Thérèse de Lisieux.

Les Etats-Unis ont acheté à 
l’étranger, l’an dernier, pour une 
valeur de $123,000,000. ■

a mK
j Pour peu que vous aimiez la 

vie ne gaspillez pas le temps, car 
c’est l’étoffe dont la vie est faite.

—-Franklin.

m

BÉ
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SBLe menuet se danse depuis 
deux siècles et demi.Apôtre zélé de la tempérance, ennemi acharné du blas

phème, de la danse et du scandale sous toutes ses formes, 
l’abbé Babineau a combattu le bon combat, celui qui doti- 

\i ne la satisfaction du devoir accompli, au milieu d’une po- 
oi pulation qui sut écouter ses enseignements et apprécier 

ses conseils.
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Ses oeuvres ne sont pas de celles qtie l’on peut mon
trer du doigt; elles ont été accomplies dans l’ombre, avec 
l’humilité et le désintéressement qui procurent les plus 
grands mérites.

Charitable et généreux, l’ancien curé de Saint-Jac
ques lie connut pas le luxe; les privations lui sont plutôt 
familières ; ses dons aux communautés religieuses en be
soin, aux paroisses pauvres, à l’éducation de la jeunesse, à 
la presse acadienne chancelante, démontrent sa grande 
charité et son patriotisme éclairé.

L’abbé Babineau se retire du ministère actif mais il 
reste au milieu de nous, dans sa bonne paroisse de Saint- 
Jacques à laquelle il est si intimement lié, parmi cette )><• 
pulation dont il fut si longtemps le père spirituel.

Malgré ses 73 ans, le “Père Babineau”, comme on 
l’appelle couramment, jouit encore d’une bonne saule qu’
il doit au régime austère qu’il s’est toujours imposé. Puis
se Dieu le conserver longtemps à l’affection de ses anciens 
paroissiens et à l’admiration de ceux qui l’ont connu et ap
précié.

L’Amour peut être une Question 
de Dollars et de Bon Sens !

bien
TAANS la première effervescence de la jeunesse, 
LV famour ignore le lendemain (et il est tout naturel 
qu'il en soit ainsi). Mais l’amour ... le mariage 
... les enfants . . . apportent leur contingent de 
responsabilités. Alors l'amour se prouve et se mesure 
par les efforts et les démarches du gagne-pain qui 
procure aux siens ce dont ils ont besoin. Et voili com
ment l'amour peut, un jour, devenir une question de 
dollars et de bon sens prévoyant.
Ce n'est pas à dire qu'un homme doit se refuser ab
solument tout confort de l'existence pour ménager 
une assurance à ses enfants. C'est cependant une 
marque de sagesse et d'amour paternel que de savoir 
économiser une partie de ses revenus pour constituer 
un avoir qui deviendra disponible au besoin, 
peut mieux atteindre un pareil objectif qu'au 
d'une police de la Confederation Life dont le [ 
serait payable par versements, garantissant un revenu 
régulier tout en sauvegardant le capital.

VyJi±

| ST-JACQUES, MB. | une paroisse où la vente des li
queurs énivlrantes est en horreur, 
où il n’a a plus d’ivrognerie, plus 
même de danse, et enfin, à peu 
prés plus de blasphémateurs.

Son successeur, l’abbé Faquin 
a pns charge de la paroisse le 
Jour de la Toussaint. Il fut a- 
gréablentent édifié de la piété de 
nos gens et les en fléiieita cordia
lement Espérons que la santé de 
ce nouveau représentant de No- 
tre-Seigneur continuera de s’a
méliorer et que nous aurons le 
plaisir de l’avoir longtemps par
mi nous pour continuer de nous 
conduire dans le chemin .du Ciel.

Une quête se fait actuellement 
dans 1a paroisse jx№ offrir à l’ab
bé Babineau un digne souvenir 
de reconnaissance et le surplus 
pour aider à notre nouveau curé 
à aménager son presbytère. Don
nons généreusement car qui don
ne charitablement prête à Dieu.

—M. Jos. H. Daigle et Mme 
Jesse W. Baker sont de retour de 
Montréal où ils étaient allés voir 
M. Baker malade. Ils rapportent 
que le malade prend du mieux. 
Nous lui souhaiitone une prompt 
retour à la santé.

—-Uns intéressante assemblée 
des membres de la Oociété d’A- 
griculture eut lieu dans l'école du 
village dimanche dernier. Des 
questions importantes y furent 
discutées. M. Georges Michaud, 
agronome du comté, s’était fait 
un devoir d’assister.

Malgré que notre société est la 
plus nombreuse, la plus florissan
te et la plus bienfaitrice de tous 
le comté, elle pourrait l’être en
core davantage si tous le culti
vateurs de la paroisse y apparte
naient... et Î1 le faudrait.

—La Cie de Téléphone achève 
■de faire l'installation des 
velles boites. Le nouveau systè
me n’est certainement pas une 
amélioration pour les abonnés.

. 29c
’

ilèîlti 
.... 6c

—-M. 4’abbé M. Babineau n’est 
plus curé de la paroisse. If s’est 
retiré et est maintenant installé 
chez-lui où nous lu<i souhaitons 
de couler une longue et heureu
se vieillesse bïen méritée»

La paroisse perd en lui un prê
tre dévoué, un ami sincère et un 
curé modèle qui pendia-nt près de 
27 ans s’est dépensé sans jamais 
faillir pour le salut des âmes. Il 
a fait de la paroisse de St-Jac- 
ques de qu’elfe est aujourd’hui :

»і r AIDE LES 
WITS ENFANTS 
ÀSE CRÉER 
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Plus de 75 Années comme...........
Restaurateur de Santé

Il y a à Québec 21 cités, 16 vil
les et 258 villages.Gaspard BOUCHER. Demandez dès maintenant notre orcolairç ‘ Le 

Рфіш Dtfsttm." Vous la lires
g $incértt

4 Le» clochettes sonnent à la jour
née pour tous et chez tous. Le 
système qu’on a enlevé était pour
tant déjà assez défectueux et fai
sant assez de mécontents. Il n’y a 
qu’un moyen de ramener la com
pagnie au sens de ce qu’elle doit 
à ses abonnés et c’est de refuser 
ce service et faire enlever cette 
nuisance. Quelques-uns ont déjà 
commencé à le faire.

\ САВАНО ) Bouchard de Notre-Dame du

Confederation Life
Association

l* Police Ce Pe KLac.
DECES

Notre paroisse vient de perdre 
un de ses vieux citoyens dans la 
personne de M. Joseph Latulip- 
pe, décédé ta semaine dernière a- 
pitès une longue maladie, à l’âge 
de 72 ruts et 11 mois. Les fidèles 
de la paroisse et des environs se 
Sont rendus en grand nombre 
aux funérailles qui eurent lieu 
lundi de cette semaine dans l’é
glise St-Mathies.

L’HOTEL PLAZA
Etaient cnrégistrés cette semai 

ne: MM. J, A. Lcnresque, Québec ; 
P. Moreau, Lauzon; Gabriel et C. 
L’Italien, Trois-Pisfotes ; M. 
Bouffon^ Québec; Ernest Levas
seur, Ste-Anne; C. Bouchard, 
Rivière-dû-Loup ; M. G. Kenne
dy, Edmundston, A. M. Betdmg, 
St-Jeau, N.-B ; M. Marion, St- 
Jean ; H,, Gosselin , Lévis ; G. Du
mas, Québec; E. VaHlancourt, 

Qnéfcee; J. L. Lachance, Québec; 
Jos Beaudoin, Québec; F. Joh- 
cm, Québec; S. Bourgoin, Ri- 
mduski; J. Nelson, Rivière du- 
Loup ; Robert Têtu, Rtv.-du- 
Loup; M. Bergeron, Québec; J. 
Royât, Montréal, H. Rkmx, Trois

Iaamu'gt r.
érlenf orage
xidSL-Ma’on
i .nouvelles

Void un contrat de police excep
tionnellement attrayant—le sys
tème le plue modique d’assurance 
permanente que roua puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro
tection à des taux de primes ex
cessivement bas.

Visite paroissiale
Dimanche dernier, M. le curé

AH. Nadeau
\grut Général

Clair, s. R. >'
Ж

Рмтер* Chef :
TORONTO

%4devqit commander la v**tk du
village; elle fut remise і cause de 
fa mauvaise température. Dans 
quelque temps toutes W* mai
sons de fa paroisse auront reçu 
te visite toujours appréciée de no
tre curé. C’est une bette tradition 
qui est loin de tomber en désué
tude au sein de nos paroisses ca
tholiques. C’est au contraire tou
jours avec joie que les portes de 
nos foyers s’ouvrent au passage 
du prêtre qui vient porter à te fa
mille le conseil qui soutient, ta 
consolation qui encourage et la 
bénédiction qui est te gage du 
bonheur et de h prospérité. 
Va-et-Vient

%1 Taux de Primée Par 
$1,000 D*Assurance Merveilleux

Nouvelle Méthode 
de faire du Pain
Pas de pétrissage—
Pas de levain a preparer )

і

eeE• 33.
» 41
• 43

AdreeeM-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

Mff, flLyt
■ M........  21.1%I

!ï ЩШ&'f
C.N.BBGIN sgent de district

BDieaNOSTON, N. B. 4 Ш1)l< JF 1 ^ üsr^sïïî'^.-
ЯБГЕг!»' If

мШШ
iuj

ІV ШШл*—<М. et Mme Ernest Ptiletier, 
M: et Mme B. Savand et Mme 
Ulysse Tremblay sont revenus 
enchantés d’un voyage de quel
ques jours 4 Montréal, 
fait fe trajet en ante 

—'M. Eugène Martin, inspec
teur électricien de Ste-Anne de 
te Pocatière, était en voyage d’af
faires ici ce» jouis derniers.

—MiM. Paul Desroches, Louis 
Montrera*,' Antoine Gendron et 
F. St-Pierre de Rtvière-du-Lo 
étaient de passage à Catoano 1a 
semaine dernière. Ils ee sont 
rendus au Squattedc pour une 
partie de chasse 

—-M. et Mme Henry Robi- 
chaud de Montréal ont pansé une 
quinzaine chez fouie patenta. Ile 
sont partie ces jours deniers. 
Mlle Aurore Robtebaud est re-

Bf:

NORTHERN з
Ils ont ■Si.LIFE nou-Jt

l'I F-43
PSstoke: J.

Victor D’Aï 
Lorenzo Demers, Lévis; E. Pe
pin, Québec; Jules Germain, 
Montréal, Maurice Chartand, 
Québec; J. Hudon, Québec ; Mau- 
irice Caron, Québec ; J. Bouchard, 
Québec ; J. Dumas, Riv.-du-Loup ; 
Georges Marier, Québec ; E. Mi- 
chadtt, Lévis; F. Gosseim, Lévis;

HP
:

St-Pierre, Québec ; 
njou, LoweH, Mass. ;

m/

VILE temps de te cuisson coupe en deux.... le 
pétrissage fatigant disparu 
parution de levain.... nouvel avantage 
veilleux ! Voilà lWatoire de 1a Nouvelle Mé
thode Facile Quaker de cuire à 1a maison. 
Noua avons distribué gratuitement des mil
itera de copies de ce beau livret que 
vons préparé dans lequel vous trouver les 
détails de cette méthode amusante. Nous 
voulons que vous en ayes 
aussi. П contient des nouvelle» splendide» 
pour 1a ménagère. .. comment te nouvelle 
méthode épargne la moitié du tempe bn, la 
cuisson et produit des petits pains chauds 
délicieux et du pain succulent pour toutes 
les familles.
Demandez une copie de ce livret à votre dé
taillant de farine Quaker, si vous le désirez. 
Et ne manquez pas de commander aussi un 
aac dp Farine Quaker. Employez*!! avec la 
Nouvelle Méthode Facile pour de meilleurs

/Avant <FAcheter Votre Radie 
Venez Entendre le

De Forest CRQSLEY
et aucune pré-up,

mer-«

Wou demandez une démonstration ches-voueI JS, Bayre, St-Jean ; A. P. Doi- 
epn, Port-Daniel; J. A. Gagnon, 
BeauportvWe; C. H. Damais, 
Riv.-du-Loup ; s. Thériauh, Ri- 
Mourki; Jules Bolduc, Québec; 
M. Chartered Québec; N. Tur
ret*!, Lauzon ; L. Bouchard, Qué
bec; M. et Mme A. Tremblay, 
Mont-Joli ; J. Giroux, Notre-Da
me du Lac ; C. E. Jobin, Québec ; 
F. Coté, Québec.

nous a-

,
ІІШ

copie, vous. M
fournée avec eux pour demeurer 
4 Montreal.

—Mme Joe. Boucher d*Edmun 
dston est venue passer quelques 
jours chez ses patente dernière
ment.

—iM. L. P. Dionne est actuel
lement à faire construire une jo
lie résidence. Les travaux sont 
fous la direction de M. jDmer

• Il • SériaSérie

Impériale ftj

- M ■"ëSCREEN

GRIDUSEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

î

t
No Howlspu T

►з,-: W mir ,m< réaiihsts. Employex-là àLibrairie Malenfant EUe est sûre; elle fait deb patiewrie» et des 
gûtsaux plus savoureux parce qu’elle cat 
éprouvée à chaque stage de fabrication dans 
nous meuneries et cuite tous tes jours dans 
nos cuisines d’expérience.
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PAGE QUATRE LE MADAWASKA .EDMUNDSTON, N.-B., 7 NOVEMBRE, 1929.
:V 4;X! 4 j« Si-

mortgage sale fpIN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro
priation of certain lands of Fre
derick Perrault, Elise Devost 
and Epiphane Nadeau in the 
Parish of Ste. Anne in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick expro
priated by the Saint John Ri
ver Power Company.

NOTICE IS H 
that the awai 

executed and di

PIUS DO TOUT 
LAKE

“l£ MADAWASKA" I4 Avantages Précieux Pour 
les Constructeurs
rtUAND vous bâtirez, ou quand 
Vr roua remettrez une vieille maison ШШИІШ
à neuf, servez-vous de cette cloison 
murale exceptionnelle. Vous y trou
verez quatre avantages précieux: , n
épaisseur de И" — Plu» de solidité et de ІМ 

rigidité. _
Pose Plus Facile—Rapide et mm déchet.

Economie de tempe, d’argent et de main- 
d'œuvre. Ж

Incombustible—Ne Gondole Pas—Lee mure 
de Gyproc protègent 

ne gondolent pas, 
rétrécieeent pas.

y. PERSONNETo Josaphel Michaud of the Pa
rish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick and 
Alice, his wife, and to sM 
others whom it may concern:— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of e 

Pawer of Sale contained in a cer
tain Indenture of Mortgage bea
ring date the tenth day of De- 
( ‘ ‘ —Lord

and 
ose-

Paratt tous les Jeudis
* VABONNEMENT *

.. $1.50 
_ 73

“Fnè+Лв” fil ewer It 
Mer e le terrible

Canada, 1 an-----
Canada 6 mois _
Etats-Unis, 1 an - 
Etats-Unis, 6 mois —— $1.00 

strictement 
Ajoutez 15 

ehèquea, pour Vé-

Mm

2Г 8
L’abonnement est 

payable d’avance, 
sous aux 
change,

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc.: 
1ère inséction ——
Insertions subs.------ —- ,35c
Annonces commerciales passa
gères ..... ...........25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les âtîs de 
naissances, de mariage, de fn- 
néraill v etc.

î ■ -i-vfrVl
v . : "ji щ

* cember in the yçar of our Lord 
one thousand nitie hundred and 
•twenty, and made between'Jose- 
phel Michaud and Alice, his wife, 
both of the Parish of St. Francis, 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part ; and George D. Pel- 
leiter of the Parish of Saint Fran
cis in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
of the Second Part and registered 
in the Office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska, in Book "C-3”. as 
number 21390, on pages 745-753 
both inclusive, there will be, for 
the purpose of satisfying the mo
ney secured by the said Indentu- 
ture of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at Public Auction, 
in front of the Court House, in 
the Town of Edmundslton, in the 
County of Madawaska, on Wed
nesday, the 20th day of Novem
ber next, at the hour of eleven 
o’clock ir. the forenoon, the-londs 
and premises mentioned and des
cribed in the said Indenture of 
Mortgage, as follows :—

“AMe and singular that certain 
piece or parcel of land and pre
mises situate, lying and being in 
theParish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick descri
bed ans bounded as follows, to 
wit ;— Beginning at a post stan
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east
ern angle of lot number forty- 
three (43) granted to Theodore 
Aubin in Tier two east of Little 
River, thence running by the ma
gnet of the year 1869 north eigh
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan
gular distance of five chains, 
thence south eighty chains to the 
northern side of the first afore
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less and distingui
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east of Lit
tle River.”

Together with all buildings and 
'improvements thereon an dthe 
privilèges and appurtenances 

thereto belonging or in any man
ner appertaining.

Dated the Sixteenth day of 
September A. D., 1929.

. Geo. D. Pelletier, 
Mortgagee.

!EBY GIVEN 
in this matter 
1 the seven-

t contre l’incendie.
Ile ne ee fendent pa$,LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
50cne

: ' <
'■

teenth dav ol July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
Johlt River Power Company to 
the lands described in the said a- 
ward is under the New Bruns
wick Railway, Act, cap. 98 of the 
Revised Statutes of New Bruns
wick, 1927, and that an authen
tic copy of the said award has 
been delivered to the Registrar 
of the Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the sum awarded as 
the compensation to he paid in 
the matter, namely five dollars 
($5.00), together with interest 

thereon for six months, nameiy 
theirteen cents ($0.13), has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte
rest in or entitled to said lands 
or any part thereof are hereby 
called upon to file their claims to 
tne said compensation or any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on от 
before the thirty-first day of De
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgtf) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedic, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

Se Prête » Tou* Traitement Décoratif—T 
compris rAJabaatine, le papier-tenture, la 
peinture, les panneaux et moulures. arean_

BlSi

mm

Col

GXE_ CHEVAL A VENDRE
I Leffet leluteire de “ Frmt-e-Uv*”pour 

las femmes but le retour de l’âge tient 
presque du miracle. "U terrible

Un bon cheval d’ouvrage de 
S'/i ans, pesant 1500 lbs ; une voi
ture sloven, un traîneau et un 
harnais d’ouvrage, le tout à ven
dre à bon marchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun- 
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

vertige, la douleur et la faiMeme 
m obligeaient de m'aliter," écrit 
Mme Ooeeime Faquin, de PaquetvUle, 
N.B. “ Durant cee jours d’épreuve, 
‘Fruit-e-tivm’me fut un bienfait, je *uk 
maintenant en parfaite santé. Chaque 
femme devrait 
‘Fruit t tleer, elle eu obtiendrait sûre
ment de merveilleux résultats.” Ee- 
•ayea-le. Votre marchand vend ce 
merveilleux t 
SOc. la boite.

»

En Vente Chea
J. W. Hall Edmunaton, N.B» Phi

Щ A LOUER 1Logement de 4 appartements 
situé près du couvent. S’adres
ser à Mère Supérieure, Hôtel- 
Dieu de St-Basile. 
g—j.n.o.—Зо.i ! APRES VOS 

FUNERAILLES
іIN THE SUPREME COURT 

IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the ex
propriation of certain lands ot 
Joseph T. Cyr in the Parish of 
Ste. Anne in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this mattei 

executed and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns
wick Railway Act, cap. 98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the 

Supreme Court.
AND FURTHER TAKE NO

TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid :ti 
the matter, namely sixty-fiv^ 
dollars ($65.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely one dollar and sixty-three 
cents ($1.63), has been paid into 
this Honourable Court and all 
persons claiming an interest in 
or entitled to the said lands or 
any part thereof, are hereby cal
led upon to file their claims to 
the said compensation or any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sg<i) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21rt.

m

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 

(sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d'assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

A LOUER

1 ÀrDeux logements, l’un de 7 ap
partements et l’autre de 4 appar
tements, situés au coin des rues 
Queen et Fort; s’adresser à F. T. 
LAJOIE, marchand, Etdmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.So.

;
II

t

êfeS
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du "Ma
dawaska”, casier U», Edmnn- 
dston, N.-B.

ÿ

ü A LOUER MONUMENTS
■r vLogement de 7 appartements, 

chambre de bain, eau chaude et 
tirai4e, à louer immédiatement. 
S’adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
mundston, N.-B.
876—-jji.o.-7n.

FUNERAIRESIN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL- 

WAYACT 
AND

IN THE MATTER of the expro
priation of certain lands of Jean 
Thériault' in the Parish of Green 
River in the County of Mada
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929. 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns
wick Railway Act, Cap. 98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the Su
preme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely Twenty-five 
Dollars ($25.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely sixty-titree cents ($0.63), 
has been paid into this Honoura
ble Court and all persons clai
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

AnРШ■ En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.

11- é
яшм IPP
ЩШmm

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 

I «graphe, à copie, rubans .à 
, clavigraphes, papier carbone, 
I classeursè filières, boite à fiches 

crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

Service d’AmbulanceSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force ; ..2 Billions 

Actif: $500,000,000.

1
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Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
A VENDRE

Bonne maison, très bien finie, 
située sur la rue Michaud, voisin 
du Dr Desrochers, à vendre à 
bonnes conditions. S'adresser à 
Thaddée D. HEBERT, Edmun
ds ton, Edmundston,N.-B.
877—2fs-7n.

J.-B. COTE
і ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

G. T. KENNEDYexecuted and dated the seven
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns
wick Railway Act, cap.'98 Revi
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli
vered to the Registrar of the 
Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the ' sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely one hundred 
and thirty-five dollars ($135.00) 
together with interest thereon for 
six months namely three dollars 
and thirty-eight cents ($3.38), 
has been paid into this Honoura
ble Court and all persons clai
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to -the said compensation 
or any part thereof with the Re
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December, A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21«.

représentant local
EDMUNDSTON, N.-» 

Rue de l'Eglise — Tél. 120-21 CmЇЙ
A VENDREpas

k 1*î DEUX bons chevaux de voitu
re, âgés de huit ans, à vendre à 
bonnes conditions. S'adresser à 
Eddie SOUCY, 221 rue St-Fran
çois, Edmundston, N.-B.
865—j.n.o.!7o.

Si nous «’avions point d’or
gueil, nous ne nous plaindrions 
pas de celui des autres.

—La Rochefoucauld.

f
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HOMMES DEMANDES■J

On demande 300 hommes pour 
les chantiers de la compagnie 
d’Eagle Lake, et 200 hommes 
pour les chantiers de la compa
gnie de Portage Lake. Son salai
re. S’adresser a Pat. PICARD, 
rue St-François, Edmundston, 
N.-B., téléphone 137-21.
868—4fs-17o.

X

* I &Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—19sep.—14nov.
gtg

9 !Y IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro
priation of certain lands of 
Christopher Ayotte and Elise 
Devost in the Parish of Ste. 
Anne in the County of Mada- 
xyaska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter

Wfift'S?

Votre Piano ? I
Lee hideux boutons st purtuiss 
rouges font place ftM. J. D. Castonguay annonce 

qu’il aura à la disposition du pu- 
plic. jusqu’au 1er janvie. un ac
cordeur de piano de grande expé
rience. Prière de donner les 
au magasin J. D. Castonguay, 
rue Canada, Edmundston. N.-B. 
4fs—24o.

SBVSS-1
811

tess1
X f 4•roUqt» la UBJ>. UtMnaazé- 

ilxoo cerne leolaotanémont 
(Bouteille d’OMI do IN oNz

ЛІСЕ SPECIALTY RAYMOND BREAU 
Pharmacien. « *=,” eoiTZ OOIT«LIM)l

BBAUC6 JONCTION.qua.

Et par terre le coeur roula.
Mais en roulant, il lui dit:
Eh Ion km ladre! Eh don Ion là. 
Mais en roulant, il lui dit: 
T’es-tu fait mal mon enfant?

çonner dans 1a vie du jeune hom
me un drame d’amour qui l’avait 
ravagé, et avait tué, avec le sou
rire au bord des lèvres, le gout 
de la sociabilité.

Quant aux Chantal, ils se ti
ll chanta cette dernière phrase 'jouirent de cette soirée. Que Ju

lien ait consenti, devant un public 
restreint il est vrai, mais un pu
blic quand même, à sa dépouiller 
de son caractère dfcidSfférencc, 
cela augurait d’un changement 
d’idées avantageux.

La vie à la campagne, sans 
heurts, sans secousses, salutaire 
pour le corps lui faisait un bien 
semsüjle et le rattachait un peu 
à l’existence.

Les premiers accords commen
cèrent. D’une voix de baryton ri
che maie au timbre métallique, 
Julien commença :

Il était une fois un pauvre gars
Eh Ion Ion faire ! Eh Ion ion là.
Il était une fois un pauvre gars
Qui aimait celle qui ne l’aimait 

pas.
Cela fut dit avec une espèce de 

rage concentrée qui fit passer un 
frisson parmi les spectateurs. Les 
croisées ouvertes laissaient péné
trer les bruits assourdis de la na
ture endormie. On entendait, 
mais faiblement, Ve clapotement 
de l’eau. Il ventait. Les arbres qui 
oubragent le parterre se tordaient 
en grémissent.

Cette figure pâte, immobile,que 
«’animaient que deux yeux bril
lant de fièvre, avait dans cette 
quasi obscurité quelque chose de 
fantastique.

Julien possédait une très jolie 
voix. Au coWège, c’était le soliste 
attitré de toutes les grandes 
ses et pas une séance publique 
n’avait Heu sans qu’il y allât de 
son numéro de chant.

ІГ continua:
Elle lui dit : Apporte-moi demain 
Eh Ion Ion laire ! Eh Ion Ion là. 
Elle lui dit ; Apporte-moi demain 
Le coeur de ta mère pour mon 

chien.

serait chacune de ses actions. El
le s’abandonnait à l’ivresse du 
rêve, éveiHée.

Qu’attendait-elle!? EBq atten
dait cette minute unique dans la 
vie d’une jeune fiHe, où le 
s’ouvre et s’épanouit pour là pre
mière fois, au contact de l’a
mour. Minute magnifique au pre
mier grand amour, le seul véri
table, et qui, même disparu, his
se une marque indélébile, tm sou
venir où le regret et la tristesse 
se mêlent, mais aussi te charme 
indéfini et plein de poésie de quel
ques heures heureuses, pleine
ment heureuses.

Etait-elle en amour avec l’a
mour? Ce sentiment que la plu
part éprouve est toujours te pré
lude d’une grande passion qui ne 
s’est pas localisée._EWe 1e voyait; 
depuis quelques jours «tie voyait 
préciser petit à petit son rêve, el
le voyait la figure de l’idéal pren
dre des formes plus nettes.

Ce soir, elle venait enfin de fai
re la découverte, la grande dé
couverte. Elle aimait Henri Gos- 
sclm-. Elle s’en était rendue comp- 
te en Ten tondant chanter. Cette 
voix h bouleversait, l'empoignait, 
h subjuguait, comme ces yeux 
gris Pavaient fascinée en la domi
nant.

Cette langueur qui l’envahis
sait lui venait d’être avec lui, à 
chaque repas, die savoir qu*il ha
bitait sous 1e même toit qu'elle, 
que les mêmes paysages se réfu
taient dans ses prunelles, que le 
même air remplissait sa poitrine. 
U ne lui parlait pas. Il la détes
tait peut-etrC?

Non, pas plus elle qu’une autre. 
Il la fuyait, mais Й était là

près, et même éloigné, il était 
en eMe bien vivant.

—Ah I comme elle aurait voulu 
s’appuyer sur cette poitrine large 
et chaude, sentir ces deux bras 
vigoureux se refermer sur elle 
dans une étreinte protectrice. El
le aurait voulu connaître son fi
nie, y lire te secret qui fa ron
geait.

Ah! s’il souffrait!.... Mais il ne 
souffrirait plus. Elle saurait le 
consoler ; éÔe saurait de sa voix 
musicale et chantante endormir 
•es douleurs. Elle lui ferait ou
blier tout ce qui n’est pas ta doo- 
oepr d’eide aimé.

It mort qu’un btitge 5«U
3coeur

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Faquin

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

; faiblement, comme dans un sou
pir, avec dans la gorge un aan- 
glot d’émotion. Et pourtant ses 
traits ne bronchèrent pas. Aucu
ne manifestation de ce qui se pas
sait en lui. Et les auditeurs et les 
aijditrices J’écoUitaieàit, étonnés 

et intrigués à la fois de ce. con
traste entre la fixité du visage et 
l’âme que te chanteur mettait dans 
chacune des paroles dont il fai
sait ressortir les nuances en ar
tiste qui vit ce qu’il dit.

Les derniers accords du piano 
s’étaient tus. Un silence où il y 
avait un peu de malaise régnait 
dans l'assistance.

Finalement, Mathieu, ému lui- 
même, cria en battant dies mains :

—Bravo! Bravo! Bravo! Bra

il U.Iі
pl;

m
лI
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9— (Suite) passé sur ses lèvres : ,
—Tu vois que ma misanthro

pie s'en va I Et pour te le prouver, 
je vais chanter au concert que 
Germaine a organisé pour ce soir 
aux Laurentides.

Et comme pour lui permettre 
de prouver que ce qu’il avançait 
était'jiuste, un cri partit près de 
lui :

t
IX'Ce que Patti et sa femme lui 

souhaitait, c’était une passion qui 
le prendrait tout entier et en s’im
plantant en lui chasserait tous 
les papillons noirs qui rôdaient 
sinistrement autour de ses idées.

Adèle Normand, sans savoir 
pourquoi, était heureuse. Elle res
pirait un contentement profond. 
Elle trouvait aux mille et un dé
tails qui composaient son existen
ce un charme qu’elle n’avait ja
mais goûté juslqu’allore.

U|ne béadrtudfc immense s’é
tait infiltrée dans son âme et les 
traits de sa figure en avait pris 
une sérénité qui TembellsssaitUn 
rien l’émotionnant: un beau nua
ge dans 1e ciel lui causait une 
jouissance esthétique. L’air lui 
semblait phis pur, plus doux à 
respirer. Elle allait, repliée sur 
elle-même en savourant son bon
heur. Le sorr, dans sa chambre, a- 
vant de se coucher, elle s’étendait 
sur son lit, et longuement elle

Comme son ami ne fanifestait 
«ucune intention de retourner à 
Québec présentement, Paul-Chan
tal et Yvonne n’insistèrent pas 
pour qu’H montât avec eux en 
chemin de fer, d’autant plus qu’
ris étaient contents du change
ment opéré. Julien était moons 
taciturne, plus sociable. Il lui é- 
tait arrivé plusieurs fois de sou
tenir la conversation avec les 

jeunes filles qui partageaient sa 
table, et, â son inau, il a veil mis 
de la coquetterie à vouloir s’y 
montrer plein d’aperçus nou
veaux, voire à faire étai 
dudltion. CTétait un e; 
favorable rit qui augura 
hwt d'une guérison < 
d]un bien notable. Sa m 
nie s’en allait gtnduelh 
lui même s'en rendait < 
l’évolution de ses idées 
façon nouvelle d’envisi 
choses.

—Un cheval é l’épouvante !
En effet, une bête affolée par le 

train de freight qui passait sur 
la voie ferrée, distante de la rou
te carrossale de quelques pieds 
seulement, s’élançait au grand 
galop, l’écume à la gueule. Dans
la voiture, une vieille famine —Qu’allez-vous chanter? 
mart eporduement. —La chanson de la Glue..

Descendre l’escalier en dieux —Pas ça! D’autre chose plu» 
bonds, ж planter au milieu du gai.
chemin, saisir l’animal à la bride —Non, c’est tout ce que je 
et le mater par quelques vigou- chante.
reux coups de guide qui lui cassé- Le piano était dans un coin. On 
rent > gueule fut pour Julien avait transporté des chaises dans 
1 affaire de quelques secondés. Il 1a salle. Elle était comble et des 
mette dans la voiture et irecon- gens avaient dû s’installer dans 
duwt 1 équipage devant le ma- te Най à côté. Une lampe a acéty- 
gasm de Rodolphe Bédard, ou U lène projetait une lumière bien - 
possesseur était de faire ses em- che et forte. Il demanda qu’on 
ptelles. l’enleva pour la remplacer par

Il revint à l’hôtel et comme une simple lampe à l’huile, posée 
Chantal le félicitait, Й lui répon- sur le piano. Elle n’éclairait qu’
dit avec tm sourire, le premier un coin de te pièce; tout le reste 

depuis bien longtemps eut était plongé dans la pénombre.

Et comme de fait , le soir mê
me, alors que tout te monde le 
était réuni dans la salle de dan
se, >1 ne refusa pas l’invitation 
qu’on lui fit:

—Vous m’accompagnez, Vvon-

!І
tie? VOÎ

■4Гmee- Ce fut te signal On réclamait 
de partout lin aartre morceau. Ju
lien s’esquiya d’abord, maie de
vant l’insistance manifeste, et 
grisé de son succès—malgré sa 

nfisanthirophte, il était homme

*і!F

- i
sensible aux hommages—il chan
ta en rappel l’Arioso de "Benven- 
to Cellini’’ de Diaz.

De ce soir, sa réputation d’ar
tiste fut consacrée et tl devint 
pour tout le monde un peeponna- 
ge encore plus mystérieux et plus 
énigmatique.

’ ■-■ ■sid’é- i
le і

à dé-
Vint chez sa mère et te tue 
Eh Ion Ion hire I Eh km Ion là.
Vint chéri sa mère et fa tue 
Il lui prit le coeur en s’encourut.
Mais comme II courait, il tomba vec tant d’âme, ne manqua pas 
Eh km km laire! Eh loo Ion là. d’avoir créé une impression très 
Mais comme й courait, il tomba forte. D’aucuns en vinrent à soup-

Iet
1à ,? S <’

] і l a®La chanson de la Glue, dite a- seV,
les

rêvait ЕЦе pressentait quelque 
chose de magnifique, qui poéti-

m
- ■■■■& vj'

ШщШ'і

WM&m
Три,
рірйшетрі!

■

.....................Ш'
’

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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NOVEMBREtroquet d’en face.
Lambert it Lebrun disent qu’

ils me croient pas à l’autre vie, au 
ciel, 4 la religion et à tout le trem
blement; mais alors, pourquoi se 
sont-ils mariés à l’église ? Pour
quoi ont ils fait baptiser leurs 

enfante? Pourquoi leurs filles 
vont-elles faire leur première Com 
munion? Tout ça, c’est pas logi
que; et s’ils ne sont pas entrés, 

g c’est pour la pose!.... Et à un en
terrement, vrai de vrai! c’est pas 
Vendrcrit.

Il y a bien encore un. tel et un 
tel qui seraient entrée; mais voi
là ! Us ont eu peur ; peur du con
tremaître.... peur des camarades. 
C’est curieux, tout de même, main 
tenant, comme fl faut avoir peur 
de toot?

C’est un vicaire qui offiçiait ; ] 
tout jeune, comme en les rencon
tre dans ces coins perdus de la 
misérable banlieue parisienne, И 
était très ému, n’ayant pas enco
re l’habitude d’entendre pleurer; 
et la façon touchante dont il 
scandait les prières de l’Eglise en 
faisait sentir à tous la consolante 
douceur :

1 —"Requiem aeternam dona ei
Domine”.. Seügneru, donnlez-Iui 

le repos étemel.
Et cette imploration du repos 

devant le cadavre de ce vieil ou- 
vrier, qui se reposait pour la pre- “° 
mière fois, avaient, dans la bon- a 

1 che du prêtre, une douceur sin- 
1 gtilière.
1 j Aussi le nouveau chef de fa

mille le regardait, le jeune vicai
re , fils d’ouvrier comme tui.Tout 

, à l'heure, quand l’enterrement 
sortirait de l’église, et les cama
rades de dhez le marchands de 

, vin, allait-on le blaguer, le curé! 
Car toutes les occasions sont 

I bonnes pour en dire du mal, et 
cependant! car il voulait aller 
jusqu’au bout de sa pensée...

Pourquoi le blaguerait-on?Est- 
ce parce qu’il était ignorant ? As
surément non : il en savait à lui 
seul pflus qu’eux tous ensemble. 
Est-ce parce qu’il jouait la comé
die? Pauvre enfant ! Il n’y avait 
qu’à le regarder pour anéantir 
cette supposition.

Mais alors, quoi? où était le 
véritable ami ?

Et dans le silence recueilli de 
l’église, devant cette Table sain
te où il s’était agenouillé poutt la 
dernière fois le jour de sa pre
mière Communion, les préven
tions absorbes s’évanouissaient 
dans l’âme du jeune ouvrier é- 
clairée par ita douleur et le con
tact de l’éternité comme dispa
raissent lès fantômes metteurs 
aux premiers feux du jour.

«rr; " V,

AU ГОТЯЖ /1 Nouvelle lune, k 1er,
Premier quartier, le 9,

Pleine lune, lb 16,
Dernier quartier; le 23,
Nouvelle Inné,

NOS SAINT» PATRONS
1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des

XXIVe ap. Pent,
S. Chartes Bqrrofn5e.év.

5 M. Les Saintes Reliques
6 M. S. Léoqgrd, couf.
7 J. S. Wilbrod, év.
8 V. Les Quatre Couronnés.
9 S. Dédicace de la B. du Seig.

Г5 ï> XXV ap. Pent.
1 IL. 1 S. Martin de T. ~

S. Aurète, év.
13IM. S. Didace, év.
14 J. S. Josaphat, mart. №!
15V. S. Eugène; Ste Gertrude. Щ<ШЩМ 
16IS. S. Edouard, év. 1#fc ’i M

ütXVii ap. Pent.-----------   ІМШІ
181L. Déc,de la Bde SS.P.et P. ЩЩ'іФМ1
19 M. Ste Elisabeth de Hong.
20 M. S. Félix; S. Octave. Мі, Iі '
21 J. Présentation de la Ste V. Ш H -,
22|V. Ste Cécile, v. et m.

S. Clément, pape.
24|D. XXVile ap. Pent.
25ЇЕ7 Ste Cath. v. et m.

M. S. Léonard de P.-M.
M. S. Valérien.

28 J. S. Grégoire III.
29 V. S. Saturin, év.
30 S. S. André, ap.
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Mois des MortsЯ.I 5H A L’INSOMNIE!

Collection Sous le, ciel mort h terre agonise en silcradd.
Dans te vent froid, te bois solitaire balance 

Son dôme <for pâle an pâle soleil.
C’est Is fin d’une fin; c’est l'automne qui paste.
Et l’arbre, se sentant mourir, chante à voix basse. *» 

Envahi (fan pesant sommeil.

і -R Avocat
Nous ^pelons insomnie l’éh 

tat d'être privé de sommeil. Sou
vent l’insomnie est un symptôme 
ne certaines maladies, ma1» lors
que i'individu affecté елі eu bon
ne santé, elle n’est probablement 
qu’une habiii.de qui peut être

J.-A. J.-L MICHAUD mlige de Paix —
ùssairs— Corn Гарт 
péciaUté collection [Bureau: rue St-1 . 

autrefois occupé par M |i 
Pius Michaud.comptes et prompte; щ

F N"b|ST-JACQUEs!" corrigée.N. La douceur du passé nous revient en mémoire,
Et, suivant du regard jusqu’à la terre notre 

Uns termes d’or de te brune forêt,
Nous pensons à tous ceux qui sont tombés en terre ;
A pas lents, nous allons revoir le cimetière 

Où s’avive notre regret.

Sous tes cyprès obscurs, entre les pierres blèmtis.
Se dressent, triomphants, tes rudes chrysanthèmes 

Offerts aux morts par l’automne meurent.
A genoux dans les fleurs, sur te tondre fermée,
Nous évoquons (te vain l'image bien-armée,

Et nous lui panions en pleurant

Nous pleurons, et pourtant sous te terre endormie 
Travaillent sourdement des puissances de vie 

Phis fortes que la mort et les frimas.
Nous disons :"Rien n’est plus”.Dieu répond :"Tout commence”. 
Des champs let des tombeaux, où périt la semence,

Surgissons les moissons qui ne périssent pas.

Emile SAILLENS.

£
Le sommeil est lui-iAême une 

habitude. Nous nous endormons 
plus facilement si nous avons un 
temps régulier pour nous coucher. 
Nous devons travailler ou nous 
exercer suffisamment pendant la 
journée afin de nous sentir fati
gués le soir. Le surmenage phy
sique est, cependant, souvent une 
cause d’insomnie.

L’insomnie, dans certains cas, 
te produit par les soucis de 1 in
dividu à ce sujet. Il n’y a aucune 
raison pour ces soucis. Si nous 
nous reposons an lit, même sans 
dormir, nous éprouvons une ré
laxation suffisante, et si, de plus, 
nous pouvons réussir à banir les 
inquiétudes au sujet de l’insom
nie, le sommeil viendra. Il est 
vrai que l'insomnie complète est 
rare, et l’individu qui se plaint de 
n'avoir pas dormi a eu en réalité 
quelques moments de repos. Ce
pendant, il affirme, sans vouloir 
dissimuler, qu’il a entendu son
ner Chaque Heure de te nuit.

Comme nous avons dit, nous 
ne devons pas nous inquiéter ne 
notre manque de sommeil, et les 
efforts que nous faisons pour 
nous endormir ont souvent l’ef
fet contraire. Lis suggestions 
suivantes sont offertes pour aider 
ccmç qui souffrtet d’insomnie; 

elles peuvent être employées sans 
crainte et souvent avec succès.

Ui* promenade pendant la 
soirée, nn - bain et nn breuvage 
chauds, ont souvent de bons" ré
sultats. La fenêtre de la chambre 
à coucher doit être ouverte, et la 
pièce bien aérée, ou, mieux en
core. quand le temps est favora
ble, te lit peut être installé sur 
une galerie. Que le lit soit con
fortable et l’oreiBer bas. Des sons 
comme la monotonie d’un même 
bruit, ou le silence absolu^ pro
duisent souvent le sommeil.

Nous dormons mieux si nous 
n’avons pas trop mangé, Un grand 
diner nous fait ressentir, d’abord, 
un effet de pesanteur, mais cela 
se passe, et le repos que nous 
prenons après un repas abondant 
n'est pas complet. Les personnes 
qui sont sensibles à la caféine doi
vent s’abstiner du thé ou du café. 
Une lecture intéressante pour 
une dixame de minutes avant d’é
teindre la lumière pousse au som
meil. Des inspirations profondes 
et tentes sont souvent utiles pour 
induite le repos.

Nous répétons que l’in-omnie 
est causée principalement par les 
inq .liétudes de l’individu qui ne 
dort pas bien. Banissons donc 
ces souris, et le repos en sera no
tre récompense.
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rez un enterrement de trente ou 
quarante couverts.” Et pendant 
que te curé marmotte ses “orc- 
mus” et ses “per ompia" et défile 
tous ses “vobiscum”, les sommes 
s’humectent le gosier en famille, 
ce qui est infiniment plus inté
ressant C’est-y trouvé, ça, pè
re Chenu?

Le père Chenu ne répondit pas. 
Rme simple et droite, arrivant 

de sa provinde, ne connaissant 
rien des veuleries de Par», ce 
cynisme lléqarait.

Mais que faire, s’il était seul? 
Très embarrassé, il se retour

na vers un “pays" qu'il avait re
trouvé à l’usine, mais qu’il1 tenait 
à distance, l’ayant découvert i- 
vrogne et débauché.

—Tu entres, hein? lui dit-il, ai 
montrant l’égti*.

—Non... Crois-moi, vieux.... 
vaut mieux ne pas entrer.

-—Mais c’est une infamie!
—Infamie ou pas, veux-tu qu'

on te blague demain, qu’on te 
prenne en grippe après-demain, 
qu’on lie force à partie samedi? 

—C’est ca, vos ateliers?
Tiens! Deux rangs devant toi, 

tu as Lebrun, un rouge, c’est le 
contremaître. Si jamais il te soup
çonne de donner dans la calotte, 
mon cher, tu es flambé; tu n’as 
plus qu’à ramasser tes clous et à 
.......  te camp. C’est dans ton in
térêt, ce que je te dis là. Tu sais 
bien qu’au fond, j’aimerais mieux 
entrer, et que ça me vexerait mê
me rudement si on me laissait 
seul à un moment pareil- ; je n’i
gnore pas que c’est goujat de 
godailler sur le zinc pendant que 
la famille pleine autour d’un ca
tafalque; mais il faut de qu'il 
faut, tu comprends?

On arrivait. Le co-bil'ard tour
na lentement et vint se ranger 
rentre te porte de l’ég'ise ; les 
rangs se pressèrent, puis se con
fondirent en formant un demi- 
cencte. Les porteurs prirent sur 
leurs épaules la .bière de sapin, et, 
marquant le pas pour alléger le 
fardeau, entrèrent pesamment 
sous le porche. *

Elle n’était pas riche, la mai
son du bon Dieu, pas grande non 
plus. Et cependant lo-«que tous 

>e monde fut placé, cinquante 
femmes d’un côté et six hommes 
de l’autre, eSe parut vaste pres
que déserte, et de ses voûtes sent 
b1a tomber un indéfinissable sen
timent de tristes*, quelque cho
se comme ce que l’on éprouve, 
au foyer de te famille, devant des 
places volontairement désertes.

Le grand ftfs qui conduisait le 
deuil du père regarda derrière lui, 
du côté de l’épitre réservé aux 
hommes. Personne!.... à part sa 
rangée. Il devait s’y attendre, et 
pourtant fl éprouva une honte 
subite, presque un regret d’avoir 
invité ceux qui, dans une pareil
le circonstance, lui faisaient un 
tel affront.

Vrai! lui non plus n’aimait pas 
tea curés; néanmoins, c’était ru
dement fort, ce qu'on faisait là* 
pour une fois, on aurait pu en
trer dire un bout de prière pour 
le vieux, qui en avait peut-être 
pas met besoin. On blague à l’a
telier sur tout ça, sans doute; 
mais tea choses sérieuses sont les 
choses sérieuses, et quand un ca
marade est mort, quand sa fa
mille pleure autour du cataWa- 
que, on ne l’honoré guère en al
lant lever te coude chex le mxs-

LEMASTROQUET 
DES MORTS

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES; Edifices publics et religieux,
constructions à répreuve du feu.
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Au milieu de la rue cahote lVn- 
terrement, l’enterrement du pau
vre.
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C* J. L. MaÜw. Propte.OSCAR BEAULE
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PA
. La journée! est quelconque, 

l'ordonna tenir «parait pressé, les 
porteurs sont maussades, et la 
foule suit derrière, cahin-caha, 
sous le ciel monotone et grisail- 
leux.

Lisez “LE MADAWASKA”21 Rue dWguilkm* QUEBEC

j U Rhumatisme nhtre pas 
dans le Plan de hAu détour du boulevard, un 

homme, le “tube” en arrière, la 
redingote ouverte, la face -rou
geaude, de penche en dehors du 
groupe: c’est Lambert.

Lambert cherche une boutique 
connue, et qui, pour lui, a sa suc
cursale dans tous les quartiers. 
Accordons-tui, d’ailleurs, qu’il a 
le coup d’oeil juste etq u’il ne tâ
tonne pas longtemps.

Vous voyez, dit-il en se retour
nant vers tes camarades d’enter
rement, le vlà, te “troquet !”

Un vieil ouvrier, nouvelle
ment embauché à l’usine, 
che alors vers un jeune apprenti, 
jaune comme un vieux sou, avec 
des cheveux ruisselant de pom
made et coftèssurlestempes.

—Qu’tet-ce qu’il a departicu- 
tieu, ce mastroquet ?

—De particulier ? répond le 
blan-c-bec d’une voix éveillée. On 
voit bien que vous êtes encore 
de vot, pays. Ca, c’est le “Troquet 
dlss Morts!”

—'Le Troquet des Morts!
—Comme vous dites si bien! 

Et même que c’est une idée qu’a 
pas gormé dans la tête d'un im
bécile. Venez, vous voyez ce par
ticulier à, en fade de vous ?

—Celui qui nettoie sa pipe a- 
vec son immortelle ?

—Oui, parfaitement En bien! 
cehii-üà, c’est Lambert, autre- 

dit 1e secrétaire ou régleur

Comptables:—
NatareP, Lansdownc Belyea W. Clarence McNiece^ * C. A.-CLF. A. SU» oMre ee* herbe* curative* 

la воиЯгапее
Quand l’Amérique était «ravage, kfl 
Indteni j employaient lee herbes flveo 

C’est

I faireBELYEA ET МЄЮЕЄЕ Tout était fini ; l'abbé fit signe 
à la famille de défiler devant le 
cercueil, et lorsque le jeune ou
vrier traça, large et fier, le signe 
de la Croix suir le cadavre cfu pè
re, «la porte du bas de l’église s’en 
trebâilha, et l’on entendit la voix 
crtsarde de Lebrun qui disait :

—Cristi t le curé, ce qu’il les 
fait durer, ses chansons.

Pierne L’ERMITE
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Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour Le Ville de CampbeUton 
Lee Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureaus St-Jean, —j Moncton, — CampbeUton, N. B.

t
Gallagher, fl y a 50 «ж, apprit 

les весте ta (Tea herbes et composa les 
Remèdes Domeetim*» eux Herbes de 
Gallagher. Son oélècre Remède jywg Iss 
Reine a secoeru pins tTueo vicume du

Cet excellent remède, tiré du 
même de la nature et éprouvé par le

st pen-

A. E. IMICHAUD, des reine et de la vesriS Faite m
sifl’essai. Vendu par mm 
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Il y a au Canada 110 citées ou 
villes ayant plus de 5,000 habi
tants.“PEOPLE’S MARKET’
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Promote livraison à domicile en tout temps. pour les Ш ■

Cereales ! àPour questions concernent 1|
aanté en général, écrire à l’as- 
«odxtion Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponae peraonnaUe ип envoy 
éa par écrit Noua ne répon
drons pas aux questions tou
chant la diagnostique et la 
traitement

m. il *
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Seront-ils
de la noceP^v,

était

ment
de notre Société de secours mu
tuels. Alors quoi? quand un ca
marade meurt, Й fait les pas et 
démarches à ht mairie et à l’é
glise, puis s’en va chez le “tro- 
qifét" et lui (to; “Vous -savez, pè
re Colombian, ou père Chouteau, 
ou père Conard, suivant les ar
rondissements, damais vous au-

oulu-
arge
bras f, 1/ «

—U tragédie “Athalie” de Ra
cine est considérée comme le chef 
d’oeuvre de l’esprit humain.

—Au Canada on trouve une 
automobile par chaque 9 person
nes.
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•TBRiLlrt#Ce lait absolument 
pur rend les céréales 
encore plus 
nourrissantes

Un msriege nécessite bien dea préparatifs — l’un des 
phm importants, c’est l’envoi des invitations, que
____pouvons imprimer dans k plus court délai, sur
.tartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure. MM ME
il ne 
H le 
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n-mir 
t ou- 
dou- le jHabahoagha »Ce lait complet, concentré par l’é- 

vaporieation de plus de te moitié 
de l’eau, est aussi doux et crémeux 
que de la crème fraîche. Il est ri
che en protéines servant à recons
tituer les tissus murculairee, ain
si qu’en chaux et sels pour U re
constitution des os.

Mais il y a plus: l’homogénéi
sation, procédé qui consiste à di- 

molécules de gras, rend 
facile à di- 
Esiayes-le 

et vous verrez. Vous le reconnais
se* * son étiquette portant le Bé
bé Dorothy — -Notre Emblème 
de Pureté”.
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LE 25e ANNIVERSAIRE DE LA PAROISSE :‘DE 
ST-THOMAS D’AQUIN du LAC BAKER

H

K ;
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Lawrence. Isaïe Pelletifer épousa 
Elisabeth Nadeau, native, de 
Clair. De ce mariage naquirent

&йгизак№
re, Edith, Denis, Hector, Ray
mond et Vita'l. De çette famille 
il n’y. a que quatre garçons qui 
vivent endore dan» cette paroisse.

En 1864, Clément Saucier na
tif de Ste-Luce, Maine, vint s’é
tablir, sirr une terre fié côté est 
du lac à une distance de deux 
milles de l’église actuelle. Il se 
maria deux fois. En première no
ce, il épousa Christine Nadeau 
dont il eut quatre enfants ; Jus
tine, Maxime, Lucie et Hilaire. 
Il épousa en. second noce Marie 
Madore. De bette imion son is
su»: Octave, Pihi'kmène, Vital 
Josephine, Marguerite,) Saturnin 
et Joseph. Tous les Sauciers de 
cette paroisse descendent de ce 
Clément Saucier.

En 1861, Hilaire Caron vint 
s’établir sur nn'C terre à une dis
tance d’un mille de l’église ac
tuelle sur le chemin qui Conduit 
à la rivière St-Jean. Il était natif 
de Clair, du mariage dé Paul Ca
ron de Montréal, et de Modeste 
OueBet. Ce Paul* Caron était i« 
fils de Hubert Caron et de Marie 
Dubé qui sont partis de St-André 
de Kamouraska pour venir s’é
tablir à Clair. Ce Paul Caron fut 
père de 23 enfants, fl se maria 
trois fois. En première noce avec 
Mkxfcste Out-llet dont U eut 16 
enfants. De son second mariagq 
avec Phiiomène Marquis, célébré 
le 25 janvier 1864, il eut sept en
fants. Il se marie une troisième 
fois avec Domitilde Bélanger, 
veuve de Delphi» Pelletier, le 25 
janvier 1878. Il mourut 4 l’âge 
de 80 ans, laissant derrière lui 
132 enfants, petits-enfants et ar
rière-petits Variants. Il est mort 
le 23 décembre 1891.

Hilaire Caron épousa Delphi
ne Soufcy, soeur de Firmin Soucy,' 
premier coton. De ce mariage na
quirent 16 enfants : Eugénie, Ш- 
trrina, Fabien, Josephel, Modeste, 
Egline, Phiiomène, Joseph, Hec
tor, Flavie, ElirC, Emilie, Méthai- 
die, Amanda .et deux morts sane 
baptêmds. Les trois garçons ci- 
dessus sont domiciliés dans la 
paroisse. La mère Delphine vit 
encore.

de, Léi 
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Hert 
fille dt 
premie 
temps

Lang de Clair, il n’eut qu’un seul 
garçon, Hector, maintenant do
micilié dans cette paroisse.

De son quatrième mariage avec 
Phiiomène Bouchard de la pa
roisse de St-François, naquirent 
Alice, Détima et Guillaume.

Deux ans plus tard en 1857, 
Fabien Soucy fijère de Firmin, 
vint* s’établir sut 
sine. Il partit de St-André de Ka- 
mou'raslia accompagné 
r.ents et de ses frères et soeurs 
dont voici les noms: Jérémie, 

Jean. Edouard, Félicité, Henriet
te, Cécile, Emélie, Delphine et 
Elisa.

Fabien Soucy épousa Anasta- 
sic Guimond, native de' St-HUai- 
re. Il eut une nombreuse famille 
mais tons émigrèrent à Clair et 
aucun de ses descendants ne vit 
au Lac-Baker.

De 1a famille de Fi'rmm Soucy 
il ne reste de vivant que Jean, 
Delphine et Elisa.

ïттм 25e ANNIVERSAIRE DE LA 
FONDATION DE LA PAROISSE

ST-THOMAS D’AQUIN

l OfKAS D’AQUIN DU LAC-BAKER | гST-THmж
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ses pa-Cette paroisse, située sur les bords du Lac-Baker, dans le 
comté de Madawaska, fut fondée par feu Mgr Barry, 
évêque de Chatham, en l’an 1904.

I L’ORIGINE DU NOM 
DE LAC-BAKER

ÉP* NOTES HISTORIQUES furent
Narcts

I Le nom Baker, qui a été 
donné à ce beau lac que l’on 
trouve dans le comté de Mada- 
waska, est le nom du grand- 
pène du Colonel Jesse W. Ba
ker.

livrer,Les origines de la paroisse. —Construction de la p emiè- 
re église en 1876. — Mgr Rogers place cette mis
sion sous la protection de St-Thomas d'Aquin. — 
Erection de l’église actuelle. __

La paroisse de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker 
est aujourd'hui l’une des plus belles paroisses agricoles du 
comté de Madawaska. Le premier colon qui'vint s’établir 
dans cette région en .1855 se nommait Firmin Soucy. Il a- 
battit le permier arbre, en pleine forêt, à une distance de 
2'A milles du pied du lac.

Chaque année jusqu’en 1871, de nouvelles familles 
viennent se tailler un patrimoine dans la forêt qui entoure 
le lac et à cette date on compte une trentaine de familles. 
Depuis 1860, les curés de la paroisse de St-François allè
rent successivement trois ou quatre fois l’an, donner des 
missions dans les demeures de ces quelques colons.

Au printemps de 1876, le R. P. Jean Bazoge, c.s.c., a- 
lors curé de St-François, encouragea les colons du Lac à 
se construire une chapelle. M. Théodore Pelletier donna
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Voilà ce qu’a raconté un 
vieillard de la psroiese du Lac- 
Baker. C’est une légende qui 
n’a aucune valeur historique 
quoiqu’elle est bien vraisem
blable.

Ce vieux Baker, à l’époque 
de la révolution américaine, 
S’était enfui des Etats-Unis 
pour se réfugier sur le terri
toire canadien. Il s’installa à 
Baker-Brook et y construisit 
un moulin à scie. L’arrivée de 
John Baker au Canada date de 
(1817.

Un jour que John Baker par
courait la forêt, it s’égara.Tout 
en marchant il arriva à un lac 
qu’il reconnut être celui qui lui 
fournissait l’eau à son moulin. 
H s’avisa donc d’en trouver la 
décharge. Après avoir chercher 
inutilement au pied du lac il 
se dirigea vers la tête, en lon
geant le côté puest. Après une 
marche de 5 a 6 milles, il par
vint à destination mais ne 
trouva pas encore là l’objet de 
ses recherches. Il continua 
donc sa marche du côté est et 
ce n’est qu’après avoir atteint 
le milieu de la longueur du lac 
qu’il en trouva la décharge. En 
suivant le ruisseau John Baker 
put retourner chez lui. Après 
cette aventure on nomma ce 
lac le Lac à Baker.

I , ■

m>\.ЇЖІ
En 1857, Xavier Morin marié 

à Eléonore Rrtbichaud, de la Ri- 
vier,e-du-Lotip, vint ayec sa fa
mille s’établir au pied du lac,dan 
un camp de chantier laissé vacant 
par William Henry Gitnliff, mar
chand de bois de Fort Kent, Mai
ne. Il resta plusieurs années dans 
la paroisse puis s’en alla. Cette 
famille comptai tde nombreux en
fants: Catherine, Delphine, An
gélique,. François, Euphqmie, Xa
vier, Joseph, Phiiomène, William, 
Anselme, Pitre, Johnny. Mme 
Herménégi.ld,e Pelletier dfe I.ac- 
Long est l’une des descendantes.
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m X VіIP à cette fin la pittor№qye presqu’île où est maintenant sise 
l’élégante église de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker.

La chapelle fut construite dans l’été de 1876 et le pre
mier champ des morts fut enclos.

Les registres de la paroisse ne datent que de 1886, a- 
lors que le 10 septembre de cette année feu Mgr James 
Rogers, évêque de Chatham, érigea en mission la petite 
colonie sous le vocable de Saint-Thomas d’Aquin.

La mission fut dans la suite desservie par les curés de 
St-François et de Clair. Le premier prêtre desservant fut 
l’abbé Swéron jusqu’en 1867, puis les abbés Phydime Pa
radis, Antoine Comeait, I. N. Dumont, J. H. Léonard, Geo. 
B. Gauvin. C’est le 12 novembre 1904 que S. G. Mgr Barry 
nomma comme premier curé de la paroisse du Lac-Baker, 
l’abbé M. L. Richard, curé actuel.

En 1858, Jacques Hamel marié 
à Eléonore Lang, un vieux maî
tre d’école, vint s’établir sur une 
terre du côté ouest du lac à une 
distance d'un demi mille du site 
actuel de l’église. Il était accom
pagné de son fils Edmond et d’au- 
fres enfants. Le vieux Jacques ne 
resta que très peu de temps dans 
la paroisse. Son fils Edmond y 
demeura plusieurs années et ven
dit Sa terre à Pitre Boutot pour 
aller ailleurs. Il était marié à Ma
rie Lang et leurs enfants se nom
maient : Edmond, Jacques, Jos
eph, Joséphine, Phiiomène, Ma-
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M. l’abbé Martin-L. RICHARD*curé actuel.t 11
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Véné25 ANS DE MINISTERE 
AULAC-BAKER
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En 1901, la chapelle devint trop petite et l’abbé Gau

vin, alors curé de Clair, fit jeter les fondations d’une nou
velle église. L'abbé I. N. Dumont, curé de St-François, en 
fit terminer l'extérieur et construisit la sacristie à deux 
étages dont le rez-de-chaussée servait de résidence aux 
missionnaires, et est utilisé aujourd’hui encore, comme 
presbytère.

Puis, d’après “L’Histoire du Madawaska”, de l’abbé 
Thomas Albert, nous citons textuellement Mgr L. N. 
Dugal :

tafia
de siEn 1859, Jean Soucy, frère de 

Firmin et de Fabien s’établit sur 
, . , une terre tout près de celle de

25 années de ministère fructueux dans la meme pa- son frère Fabien. Il épousa An-
roisse. — Quelques notes biographiques de l’abbé gelique Vailhncourt. De cette . 1861 > Clément Nadfeau, na-

union naquit ; Sara. Fabien, Jean l*f de St-Hilaire et mane a So- 
Joseph, Honoré, Péa, Bélonie, ph« Pelletier, vint smstaller stir

L, .2 novembre 1904, Mgr Bar,, nommai, à I, p,e-l
miere cure de la paroisse de baint-T. bornas d Aquin du Lac- m:iciliés dans ,1a paroisse. Ce nees pu» la vendu pour aller de- 
Baker, son plus jeune prêtre. C’était l’abbé Martin-L. Ri- vieillard Jean Soucy vit encore meurer à St-Francis, Maine. Au- 
chard, ordonné l’année précédente par S. G. Mgr Brucllé- sur sa terre avec son fils Damase. cun * 868 descendants dans la 
sie, archevêque de Montréal.

La paroisse Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker a le plai
sir et l’honneur d’avoir encore son premier curé. —
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DEPUIS 1904
> lix,I Depuis l’arrivée de l’abbé M. 

L. Richard à la cure de Saint- 
Thomas <t’Aquin du Lac-Ba
ker, il s’est célébré dans la pa
roisse 207 mariages et il s’y 
est am'dinistré 1313 baptêmes, 
soit une moyenne de 53 par an
née. Il y eut depuis cette mê
me date, dans la paroisse, 549 
décès. La paroisse compte deux 
de ses enfants religieuses. Ce 
sont la Révédendfe Sr St-Tho
mas d’Aquin, née Delphine 
Coulombe, et la Révérende Sr . 
Maximin, née Estelle Banville.

FéruRichard. Julie
. Et1 I de S

“Enfin, le 12 novembre 1904, l’abbé Martin-L. Ri
chard était nommé par Mgr Barry premier curé de Saint- 
Thomas d'Aquin du Lac-Baker. Il assit l’église solidement 
sur de hautes fondations en béton ouvragé, termina l’in
térieur de l’église et de la sacristie avec goût artistique, a- 
grandit la résidence curiale, construisit des dépendances 
proprettes et élégantes, acquit un vaste terrain pour le ci
metière, fit construire une grande école à proximité de l’é
glise. Tels sont les travaux de quelques années du zélé pas
teur. Telle est aujourd'hui la jeune paroisse du Lac, dont 
l’organisation et la vie religieuse intense la font rivaliser 
avec ses soeurs ainées du Madawaska.”

paroisse. ta q 
Гоїв!Em 1860, Igaie Pelletier vint

Depuis sa fondation la paroisse a conservé son même s’établir sur une terre du côté est E-n 1862, Thomas Pelletier ma- 
chef et père spirituel. Nous avons énuméré dans une autre du lac, à un mille du site actuel "é à Angèle Lamar, e, partit de 
colonne les nombreux travaux oue l’abbé Richard eut à de l’église. II était natif de St- St-I'ascal de Kamouraska et vint

avec zèle, se dévouant sans relâche au salut des âmes que m acadien. déporté sur les côtes vière St-Jean. 
l’Ordinaire de son diocèse lui avait confiées. d(e la Nouvelle-Angleterre par (Suite à la page 7)
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DOUBLE
ANNIVERSAIRE

D’un patritisfne formé dès son jeune âge à l’école de 
l’oppression, l’abbé Richard s’intéresse d'une façon très 
active à nos oeuvres nationales. Il a dans sa paroisse l’une 
des succursales les plus nombreuses du comté et certaine
ment celle qui fonctionne avec le meilleur entrain.

Monsieur le curé du Lac-Baker est entré hier dans sa 
58e année. Il est né à Richibouctou, comté de Kent, le16 
novembre 1871 du mariage de Dosithée, Richard et de 
Barbe Vautour.

Il fit ses premières études à l’école publique de sa pa
roisse, et son cours classique à l’Université St-Joseph et au 
collège Ste-Annede la Pointe-de-l’Eglise, N.-E. 11 fit ses 
études théologiques au Grand Séminaire de Montréal et I fut élevé à la prêtrise le 19 décembre 1903 par S. G. Mgr 
Bruchésie, archevêque de Montréal.

Il fut vicaire à Chatham et à St-François de janvier 
J 1904 à août, puis desservant de la paroisse d’Escuminac, 

en l’absence du curé malade à l’hôpital, jusqu’au mois de 
novembre alors que Mgr Barry lui assigna le poste de pre
mier curé de Saint-Thomas d’Aquin du Lac-Baker.

ST-THOMAS D’AQUIN DU LAC-BAKER jA cette longue liste de travaux accomplis par l’abbé 
Richard, nous pouvons ajouter aujourd’hui la construction 
d’une superbe salle paroissiale, unique dans son genre au 
Madawaska.

La paroisse du Lac-Baker est certainement la plus pit
toresque de toutes les paroisses du comté, avec son beau lac 
sur les rives duquel on compte déjà plusieurs chalets d’été 
et où de nombreux étrangers viennent passer d’agréables 
moments de repos pendant les mois d’été.

La presque totalité des habitants, au nombre d’envi
ron 1100 repartis entre 175 familles, se livre à l’agriculture 
La population est profondément chrétienne. Il n’y a pas 
un seul protestant dans la paroisse.

On y compte quatre districts scolaires et les gens se 
dévouent à l’éducation de leurs enfants.

i
і L’aimée 1929 marque pour la 
paroisse dhi Lac-Baker un dou
ble anniversaire. C’est d’abord 
le 25c anniversaire de l'érec
tion de la paroisfie, puis le 25e 
anniversaire de la nommât!.m 
de l’abbé Richard à la cure ue 
la paroisse de Saint-Thomas 
d’Aquin. Au cours du mois de 
septembre dernier une fête in
time eut lieu au presbytère a- 
1ors que les confrères et amis 
de l’abbé Richard1 se sont réu
nis pour marquer ce double 
anniversaire.
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Historique des premières familles qui vinrent s’établir au 
Lac-Baker. — Les Soucy, les Morin, les Saucier, 
les Nadeau, les Pelletier', etc.
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Lee notes suivaittes noua ont été 
gracieusement fournies par 
l’abbé M. L. Richard, curé du 
Lac-Baker. Ils les avait prépa
rées à la demande 4® M. Pru
dent Marcure, de St-Basile, gé
néalogiste à Ottawa. Elles da
tent de vers Vannée «1912. Lee 
lecteurs voudront bien tenir 
compte de ce dernier détail.

Le premier colon du Lac-Bn- 
ker fut Firmin Soucy. H vint s'é
tablir en pleine forêt, çn 1855, à 
une distance de 2jj milles du 
piqd .du lac, sur k chemin actuel 
qui conduit à ta rivière St-Jean.
w$ê& і

Il était k fils ainé de Firmin 
Soucy et de Félicité Lagacé de 
Kamouraska, P. Qué.

Il se maria quatre fois et eut 
19 enfants. Marié en première no
ce avec Ekopore Daigle de St- 
Hilaire, il eut treize enfants : 
Andté, mort tout jeune ; Félicité, 
Anastask, Eirmm, Phiiomène, 
Nathalie, André, Etzéar, Marce
lin,e, Pk, et trois autres morte 
sans baptême.

Il se maria en seconde noce a- 
vec Madeleine Ouellkt de St-Hi- 
taire. De cette union й n’eut 
«nie fille morte en bas 
troisième nooc avec
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f4 - !3i m-JS»........._ Л іЕГ«. 12 irtSCU. HtPHiit^iI- Tcrr^ fi Ï

rte, Lea, AnaataSie, Fétox, Mark, re clément H épousa Julie $ І _____
ffiélon« «Ьадй 4е,Д»,р*«=тіае St-Ніф Ç^yw £s ?nfams Çmwon

зщЩїт&ат-#ЖЇЇ
ps a daiD m*6* ™< ? JjgSb^M. ÿst.

En ІШ.'ПЗНуі* «édèatffW “pRcpr ng-jmuaa. , guay, M. et Mme Pascal Bou
<if de Ste-Luee, Mairteja^Htdieie ing^ ІВбфіЙііАай Wasieau, fri-^ ™ér, Mme Jos Mirfvaud, Mm:

; terre située sur le chemin ci-haut de Gilbert et de Clément ti Jos N. Thibault, M. et Mme J..mentionné1**éteigne ét^enr mil- i luBoucher^lL^t Mme BUsâ
les de l’égUâê. Il âé mâria tftW frères. Ï1 épousa Sophie Cyr dd J- Dio1mî'4,Mi;let|Mïe Palri *• 
fois. En premiere noce il épousa ц eut 11 enfanta: АІіее. Délit™ Dionne, Bdmottl
Sftiflhïï 3t®^t5'%tf*SéMldTi(ftet 1?($!thT^ômS,'tjypotee,”Pfi3^l ВптЩіМ:і <t1>fenBAj#utqrr$(iO: I

‘ U*—* -Щ-РШЙІ janne;-«MMM»4 $U6bec; мі-et 11 meF riale il*- [Senfaçon, Mme A. B. Thbodeaql
- MilIi-JJ. Liu ,..l....1* fletls^BeruaMIir""”................. N. etKBnwUfngPjwn^ida.tetiMett fiatem- M T B Mi- Mme Jos Laueier,: M. et Mro*

furent: Henn, Agapit, Suzanne, ......p,, .,, АйгеГЕВ|і(хп*«у.М#<*,MmerQtrttr ’Ц^!^ЄгІ’іппМ{ті. мп/коа, A Ithaddie Laumer Mate Alfred
Narcisse Elisée, Julie, Joseph, O- En Ш69, ДеіЛСиеп, fr< I ВШітрМч^^Шіе;АІігеіі Ldu- B^f Salem- Sr. Louis Al- Beaulieu, M. et Mme Feed La
й» Mar.e, .Honoré, Нтф^ а-шкЗГWIWAiiUbrit u* dwtii- «t Mine fr^Rte-da-LdU; Sr. Ste Si- vigne,-Mme Paul Cormier, Mm,^^’enlîKeoÆmîfilD Ki de 1 E ïe G^wa <™*»V Thefferd Mmes; M. JO- Louis Cormier, M. et Mme/AlvjF„ îwu* ^rV f W<feati.y*î^*a Sequelle I if L^aee, M. /et Mme G»sparii ^|Ь уеіікя*, St. Victor; Gardé Dumond, Mme Abet GoH>in,Mm*

«ÿeawng* л*«миа_ еішешє: дажзгімд ss$55№5i£SMueJfcSmxiBfciWitiMittt» ■ En ’lSTO. 'PitreIBttntOt; natif ‘4 e1.Mlj*^^esu£- W SbPierre, M. et Mme Alexis Mme Albeit Levesque, МІІеШ
aupied du lac, qutl abandonna St-François et fihde EphrJ j Mme Rrrij^p^qfc, M. et M(pe LebÆ'M; Ji'CfU. Veitleux.Grsnd sé$**e Martin; MSte Modeste
quelques années pins taéd. mwi: Bètitot- dei SyRWA -et de Ma] | мйК8 " Sault, M:. et Mine Homéril Bou- Cyr, Mlle. Agnes Momean,

F„ нмяііпп'^н'п1^..!! MlL" K*ÿ^i;î^1*' W41*ir. dams Л tvTÎ ііШйіїЯйг bher, M. et Mme Hector Trent- Alma Morneau. to* f üfc U
En Ші) .Joseph Garrety, tilan. froisse* «'éet iKtif enfants : 8 J. ьцу іщ. et Mme «Ls. Et. Peflt- vasseur, Mme Jos Soucy, Mu* g

dae, pritiunei terre du Cote ouest; gnès, Catherine, Elisabeth, J *1 Pefletfer, îj.'fyr^üe. Lél^j I ■• tier ^ et Mme Atphonee Thi- Beory Martin, Mme E. B aigle I caitIT CDIWAK I,fc.a W^^lStan”i,d1” ’n,lle «r*. Thotteae, Stizenne, Zéfljè] Hector Bo&Kér, batflfc'-Ftontite Pierre Boucher, Mme Xavier Cyr, Mme E. I SAINT-FRANÇOIS |

to^^llbi^^.driitegavi Gertwaîn, Adelaide. B1 ^r^f0 дтьіьІр.гРа P «ЗНе- E.-Thibault, M. et Mme A. gk, Mme Xavier <ÿr, Mme Lé* \ n. ............... " '* ' ' *
rotsse de Notre-Dame de Qhé^ f l xt;i : і»Ьцц..іgson, Мпк.ДАМ Thrbawt, M. - л. raibbé Damaae» Thibo- nard Dbmûet, Mme Thoma
bec, eHwpk ai» monde' minha» итлЧтіШШШ^ NAdeau é et Mme M. et Mnje zXFflJ< -Ch***.. _____■..- . .
1841. =ІЇІівеі)тжгіаигіеіі*иіо», Dei taMk-<î*tùi!bi tt était ,Hormidas”TTi5nne“Mlle Juliette —V*’. rpa ^ ... ; fin , Трімтттм ^ . -4>йиапсЬе le^44«»-4<w:embre
sa première union avec Marie filsde Shnon CTuetdeM і- A M. et M«é J. O. Dé: ,2Я»2ЙвГ« МшН W tt -> m. tme-sonéede cartes au profit deHamelp «V de JacqüesHantel, ceih» Mldhaûti.'Tte eurent 15 *- M. dt 'MtneVklbrie (>, M. %£*g. Irène St-Jein,® Porfn,' ьҐ£%ь£^шШр cvKbJü. Sûtot

Д5а»а=ае авашамг | ЙШШ|а8і;їаяа щї і$г№ьЦсе Marm-Hose Levesque. Be ael dite, Fred, Fiavle,'Sara, Ma ie, ^her, Mme L- V. Dutna.s. L^ religieuses SrVHfr. AjH rhilïlt, i|i*iVeI Télesphofe Lambert était absent
marrage srett,tesast juim, Maine, Bétfts, Amanda, DéÜna. Bmaquets sptntueis ^1 tel-Dieu, de St-Basile; M. Mau- l*bx ЬзтЖ УДіАхДеатЛ au compttiacement de la semaine
Améd«, Soptoe,;Joseph,: James, | JiretЛ-гісе Thibre*!. avocat; Sr. Sto-—-------------------------------------- dernière^Vest rendu à Beau-
£їнП£ lT' NOTES QBNERALES !Гмт= Gracieuse, Rév Père I. Caston- ЩШ АНЯРМЖ cevilie, f Q., pour assister au
Edith, ge tadillaid awy que ion д _ . ! . ,, , 1R7, chance et Boudher, M. et Mme M Thelan, Dr et Mme " ET ENCOURAGEZ service anniversaire de «on oncle

gй*ьг°Г|:’Æ5®*-"~с«•■*—* tovsnos»«nohc=»«. і.«йu—.

Garrety est'fe amie personne de 1* paroisse..A qette époque і Jy; Mme Qraer Biotm^ M. J. B. Mü- 
langue>awgtoise, dans la paroisse, avait eoviron ttentC: familles, d- chaud. Famille.. William Lachap-

1< en. ;wati^i ntifptenant 1 f.j ne, ,M. et ,M*ne Théophile Fortip,
En 1864, Paul Caron, frère de avec une population de près Me Geonges E. Diomme et cqtefrères

«üiasrri.'Vœ's
épousa Madeleine Soucier native cotons went otxtepjr-ime ro ite rèligieus* : ffltoriûtMières dé Si
de St-Hilaine. De cette union па- blen nivelée pour tràtrapoi :fr Basile, Larfamifle-Adjutor Dk>n- 
quinent 10 enfants: Euphémie/ kurs produits au marché; j fs- n*, M. et Mme Gaspard Fortin,

Vénérante, Wfl1te,ï‘S^Eu*№ чіі’йМЯ'-вР leur pliait atton re M. et Mme J, Louis Pelletim;,' 
kude, Henri,^Maxime. Jeah, Lan- ITiivefiiproti suteir des chen ns Ailles Perrault, Faimiffle Edouard 
rent ét Annie. Я-.И ИО rlieurjpwnnettant de transporte île Oaeltet, PamiHe Jos R. Marquis,

duitMWkeka.! Révde Sr. Dionne, M. George 
Watson, M. et Mme Adjutor Dién 

ЮЕШШК ИГтіЕ- . ~. м-*х atoecAtoti-.XhmUte,
.JËn. lÿmée J^5 iLorenuere M.^t Mme Fred Lavigne, Met 
edfc W consfSitt. Ce fut&Mr# Stole Ûvs Dionne, МЙіе Aurore 
Agapit D. Nadeau qui en Tut 15 Laïus«er, Mlles Li-na et Claire 
nremièréX ieètMitik». Elle était Cyr, Mme V. Lizotte, Les Sot ifrs

chrSt. Rosaire, M. et Mme All red4fPf““e
la- cher, M. et Mme Robert Hau- 

glBlWeweiPTWT'eflime Л IV- cher, M. et Mme Alfred Coi} iln,

s. t
de St-Нііаіге, prit une ter.re vc#" 'tonltaaiaa nCaaaa si hate aien-lthur Cyr, M. et Mme Ovide і lar

ti quelques aimées dans la p--| 1 -...... ............. ■ ------- Mme Joseph Bélanger, Réiv. J ère
rois se puis alla s’établir aux —L'Angleterre compte 5,245,- I- Castongnayj, Roland Dioj ae,
EMUdUhis,<àytknl<iteeiUiталlekrè WttfeWéëè:'1 f» et/vmqmi a »ип1т*вИиеі«і Nérée, M. frs.
4 totuMü'RéeiteiII WJBotenBà Inettpqmi^LwMW* »û*>t aibsle лийте* аза
cuBr)*F а*Ж«ГО*ИН^*»І*/|а|СІІІ Mt®tri*t ,Mtorn*t*iehaif¥m P9f 
paWWq згш fnsgiE пз anob (•Wi^ffS-.-noa гиоИ .aansàm Wnsfjîü
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♦ LE MADAWASKAPAGE-HUIT IEDMUNDSTON, N.-B., 7 NOVEMBRE, 1929.SS

1—Mlle Cécile D’Aigle, insti
tutrice d’Edmundston, était de 
passage chez sa soeur Mme Ed
gar Soucy, accompagnée de Mlle 
Simonne Ouelllet, aussi institu
trice à Edmundston

І
STOCK A ECOULER A BON MARCHE!

DU 14 AU 26 NOVEMBREVotre 8»
і&

PARDESSUS — HABITS — SWEATERS 
PANTALONS — OVERSHOES 

ETC., — ETC.
--  C h e Z —a

. LEBEL
-----------Edmundston, N.-B.

’ASIVotre succès ae mesure per votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

REMERCIEMENTS CINQ S:

L’expérience des experts a prouvé que 
la carpe ne détruit pas plus que 4% des 
petites truites placées dans les rivières 
et les lacs.
C’est pourquoi le Club fait une belle 
oeuvre en repeuplant les eaux du com
té de belles et bonnes truites.

iMme ЕрідЬапе Lapointe de 
St-Léonard remercie bien cordia
lement toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la Sympathie 
à foccasion de la mort de son é- 
poux, soit par offrandes de mes
ses, bouquets spirituels, assistan
ce aux funérailles et autres man
ques de (sympathie.

ü-
J. P АССЮ1Rue St-François, —

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooc À
à l’emploi de la Banque Provin
ciale depuis quatorze ans. Il é- 
tail comptable au bureau-chef à 
Montréal avant de venir ici. Nous 
saluons son arrivée au milieu de 
nous et lui souhaitons plein suc-

ІН
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I NOTES LOCALES | Vn jeune 
électriqv 
Autre ai'

I:../ LA BANQUE PROVINCIALE Publiée par le Club de Chasse et de Pêche de Made wash a, daaa 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu
relles.

Un jeun 
rot» 24 anr 
presqu’insl 
semaine d 
veillait à 1 
de la de

—Mlle Irène Poitras est de re
tour d’un voyage de 15 jours à 
Montréal.

—M. et Mme J. A. Bacon sont 
partis la semaine dernière pour 
Ottawa où M. Bacon vient d’être 
transféré à la position de gérant 
de la succursale de la rue Rideau 
de la Banque Provinciale du Ca
nada. Son départ d’Edmundston 
est regretté car depuis les quel
ques/années qu’il était parmi nous 
M. Bacon s’était acquis l’estime 
d’un grand nombre de citoyens.

—iM. L. A. Bard remplace M. 
Bacon à la gérance de la Banque 
provinciale à Edmundston. Mal
gré son jeune âge M. Bard a 
beaucoup d'expérience dans les 
affaires bancaires, ayant été ins
pecteur pendant de nombreuses 
années. Notre nouveau gérant est

A Louer !cès.
DU CANADAЩЩ Bon BUREAU " comprenant 

deux chambres dans l’immeu
ble Long, sur la rue Canada, 
chauffé et éclairé. Aussi bon 
Soubassement bien fini. S’a
dresser à Denis J LONG. 
Clair, N.-B.
871—2fs-31o.

—M. Alfred M. Roy fait par
tie du personnel de la Banque 
Provinciale depuis quelques 
jours. Il était auparavant à la 
Riivière du Loup.

—'M. GéMard Pelletier vient 
d’entrer au bureau de Solloway, 
Mills Ltd., à Edmundston. Il é- 
tait depuis quelques années à 
l’emploi de la Banque Royale.

—Le docteur et Mme A. M. 
Sormany ont fait un court voya
ge à Québec cette Semaine.

—-M. Abel L. King est de re
tour dans sa famille pour un re
pos de quelques semaines.

—'Le docteur E. A. Martin se
ra absent de son bureau à partir 
de dimanche jusqu’à jeudi pro
chain. Le Dr. Martin se rend à 
Portland pour subir ses examens 
devant la Chambre des Médecins 
de l’Etat du Maine afin d’obte
nir le permis nécessaire pour pra
tiquer la médecine dans cet Etat.

—Une joyeuse réunion d’en
fants eut lieu récemment chez M. 
D. Bouchard pour fêter Albin. La 
maison était décorée pour la .cir
constance. Plusieurs jeux furent 
joues sous la direction de Mme 
Bouchard. Un délicieux goûter 
fut servi. Etaient présents ; Mlles 
Betty Boucher, Florence Daigle, 
Annette Ouellét ; MM. Jackey 
Bouchard, Clarence Lynch, Stan
ley Daigle, Léo, Roland et Eddy 
Ouellet, Tous se sont bien amu
sés.

St

■i#5®K:, Président du Conseil d'Administration 
L'HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-préaident 

M. TANCREDE BIENVENU

g
Nous Offrons :— Me.

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs * 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

Un Service Sans Egal aux 
Les Huiles et les 
Capitalistes dans Les Mines,

Monté s 
victime pt 
lent prévei 
un fil élect 
tôt bas. O 
fatal, le ji 
quelques 
originaire

Miller, ! 
bail pour 
a’est fraeti 
càdent sur 
de Madaw 
semaine d 
dant en i»

Grains Canadiens

1. Responsabilité financière.... demandez à votre ban
quier.

2. Vingt-cinq ans d’expérience dans un développe
ment heureux des ressources naturelles du Canada.

3. Une organisation active d'hommes habiles rappor
tant constamment les plus récents développements 
dans les mines, les huiles et les grains.

4. Membre, par ses officiers, de quatorze échanges 
au Canada et aux Etats-Unis.

5. Ordres promptement exécutés etnonveilee rapide
ment transportées eur treize mille milles de fils 
privée.

6. Courtage indépendant. .. Nos affaires ne sont 
strictement que sur une base de commission.

7. Conseiller d’expérience (fans les mines, tes huiles 
et les grains, par nos hommes courtois au tableau.

8. Les services gratuist d’un département de la sta
tistique sous la direction d'un autorité financière 
reconnue.

9. NOUVELLES DES MINES, petiTjournal rap
portant les activités des mines, des huiles et du 
grain, expédié gratuitement tous îles mois.

10. Une chaine de 37 bureaux dans les centres les plus 
importants des neuf provinces, de Ter reneuve et 
dés Etats-Unis.

A Vendre
Un bon moteur électrique de 
3 forces, à vendre à bon mar
ché. S’adresser à Denis J. 
LONG, Clair, N.-B.
872—2fs-31o.

:
CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

ALOUERa
-

Bon logement de 4 apparte
ments muni de toutes tes com
modités modernes à louer immé
diatement. S’adresser à Albert 
NORMAND, 7 rue Sormany, 
Edmundston, N.-B.
875—lf-31o.
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Deux pi 
sont intno 
de M. T. J 
de durant 
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de la marc 
vêtements 

Averti 1 
chef de pi

_pas à déà
vol. Une T 
fut retrou 
garage pr 
Lee deux 
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devant te 
di matin ' 
ce de pris 
sés ôtant і 
ment du 
à leur pr<

A LOUER\■
Logement très bien fini' à neuf 

à louer immédiatement. S'adres
ser à Harry RICHARDS, Ed
mundston Laundry and Dry 
Cleaning Co., rue de l’Eglise, Ed
mundston, N.-B.
878—If-7n.

LA
■ i§ <Cfl* ч> NEIGE Settot^'Mins & СЬШ.H,Wæ

A LOUER
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long,

Téléphone 135
EDMUNDSTON, N.-B.

0 —«Mme Sybrio Morel a reçu un 
groupe de parents et d’amis mar
di dernier en Hjonneur de M. et 
Mme Alphonse Pelletier de Le
wiston, M^xLes invités étaient 
Messieurs eb-WSdames Jos. La- 
poimte, Jos. Morel, Alphonse Pel
letier, Mme James Duguay, Mme 
Vital Ouellet, Mlles Georgians, 
Domine et Alma MoreÜ, Emma 
Martin, Léo Arsenauk, MM. Wm. 
Morel, E. Abbis, W. Dayton. Le 
premier prix pour dames fut ga
gné par Mme James Duguay, le 
deuxième par Mme Jos. Lapointe ; 
pour les hommes, premier prix 
par M. Alphonse Pelletier, deux
ième par M. Jos. Morel.

ж Une maison de 4 appartements 
située au coin de la rue Bernier 
et 20e avenue. S’adresser, à An
gus THOMAS, Connors, N.-B. 
879—lf-7n.

I Rue Canada,
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VOTRE PALETOT D’HIVER
EST A NOTRE MAGASIN

BAPTEMES
—La 1er novembre a été bap

tisée Marie, Gertrude, Alma, fil
le de M. et Mme Georges Four
nier. Parrain et marraine 'Maxi
me Fournier et Gertrude Fournier.

—Le 5 est née à M. et Mme E- 
lias Ouellet une fille baptisée Ma
rie, Claire. Parrain et marraine 
M. et Mme Denis Ouellet.

> SI VOUS CHERCHEZ le paletot d’hiver qui 
donnera le confort pendant les longs mois de la froide 
saison d’hiver, en même temps qu’une apparence re
cherchée des hommes soigneux de leur toilette — le 
Magasin T. J. LEGER peut vous satisfaire pour plus 
d’une raison.

_ D’abord notre magasin - spécialise dans la Con
fection pour hommes et garçons, et porte un soin par
ticulier dans l’achat des marchandises.

Pour satisfaire la nombreuse clientèle nous avons 
en main le plus grand assortiment de Paletots q’Hi- 

plus varié, celui où vous pouvez choisir avec 
satisfaction.

VENEZ CHOISIR VOTRE PALETOT 
DES MAINTENANT

Q-4 vous

to —iM*c 
de parent 
à fa demi 
chaud poi 
saire de n 
plusieurs 
ton. De ; 
présentés 
jouant di
tes. Un S! 
et tous S< 

. leur soiré 
—Le . 

jour de ci 
notre vit 
profitèrec 

—M. і 
- Irène P< 

Mme ix 
waska, I 
Mme Lén 
undi dern

MARIAGES
Mârdi matin le 5 courant eut 

lie*- dans Tégllise paroissiale 
d’Edmundston le marage dp 
Mlle Ouida Daigle, fille d.e M. et 
jMme Htibald Daigle de cette 

ville avec M. George Wilkes, té
légraphiste, de cette ville.

Après la cérémonie, te déjeu
ner fut servi chez M. et Mme H. 
Daigle. Les nouveaux époux sont 
partis ensuite pour un voyage à 
Montréal .Toronto, New-York et 
autres villes américaines.

V
1ns indépendants “Victoria”

Service du Téléphone І л 
Livraison Gratuite

agas
Economie 

RAISONS 1 Qualité
і

I4

s™œ's RAISONS
Ш UNDERWEAR

Au/ Unecocoa Fry
bbfte y2 lb 
chacune _____

SEL à table, 
boîte de 2 lbs 
2 boites pour ... 15c IComptant

Seulement 8 au 15 nov.
T s* | ST.-BASILE, N.-B. 1 Thé Noir 

“Victoria”
MIEL BLANC 
chaudière
de Slba___________ '*■

MOUTARDE préparée 
en 11 os.
le pot ..... „7.______ _

. ж SOUS-VETEMENTS
STANFIELD 15c

—.....»! !llh. 75c—Sont retournés à Pittsfield, 
Mass., ajprès ajvdir passé quel
ques jours parmi leurs parents 
de St-Basile et de Fort-Kent, M. 
Rosario Lizotte, Arthur Martin 
et Wilfrid M adore. Ils ont fait 
le voyage en auto.

—'Mme Fred Smith de Mada- 
waiska et Mme Honoré Smith "de 
Rivière-Verte sont venues visir 
ter leurs parents ici la ‘semaine 
dernière.

—Est décédée mercredi der
nier Dame Edouard Clavette fi
gée de 25 ans. Sa sépulture eut 
lieu vendredi à 3.30 heures et 
son service fut chant 
8.30 heures. Outre * 

elle laisse deux enfau 
âge. A la famille en jleuil nos 
sympathies.

—'M. A. J. Travers 
Brook, M. Maurice 

d’Edmundaton et M. David Dion
ne de Grand’lsle, étaient de pas
sage ici dernièrement.

—Mlle Régina Ringuette d'Ed- 
mundston et sa soeur Marthe, 
garde-malade de retour de Na
shua, visitaient leur tante Mme 
Hormidas Bélanger et quelques 
amies d’ici ces jours derniers.

—'M. et Mme Emile Levesque 
de Hamlin, M. et Mme Georges 
Bérubé de St-Jacques étaient di
manche (fermer qn visite chez 
M, et Mme Willie Thériault.

EAGLE BRAND 1 ft|D
fa botte________________ 1UV

BOVRIL Cordial 
btle 16 oz. 
la bouteille .......... 99cX)ШШШщ

і if її

1-2 lb 38cCamisoles et Caleçons 
ou Combinaisons

Les sous-vêtements de la meil
leure fabrication, confectionés 
pour le confort et la durée.

Toutes les grandeurs et diffé
rentes qualités. STANFIELD 
est la garantie de fa aatiafaction.

L’I“UVAL”X 25c CONFITURES 
aux ananas
40 oz ...................

FARINE d’avoine
QUAKER,
la botte ....... .......... 41cllh 59c

m m\
Thé ‘Victoria’

Orange Pekoe
POUDRE à pâte 
M A О I C 
boite 1 lb_____

CORN BEEF 
Fray Bentos 
botte 1 lb ____34c 23ç45c1-2

22ç
FEVES Heinz 
avec sauce aux
tomate», bte No. 2

SOUPE aux tomates 
CAMPBELL
2 bottes pour 25cCOMPLETS

SOULIERS - CLAQUES 
CHEMISES-BAS 

CRAVATES-COLLETS 
FOULARDS-

Thé Cartier■ Vm uh 69c<

ISc
.....

hindi à 
époux, 
en tas

FEVES en cosses 
Marque L. M. L.
2 bottes pour........ SSET 57cCAFE Victoria 

bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c
Café “Dollard
11b 59c

»

/4M !
! :—SAUCE aux tomates 

AYLMER
8 oz. 2 btles pour .... 15c £

25c

і, Baker^
:enbery-CHAPEAUX 

CASQUETTES 
» ETC 5C aT^8 ..^....

—" ■■■ 1

BLEU Princes»
У* lb..............

I JOS MICHAUD
St-Fnuîçobu Lsporte

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Bade
Edmundston

T. J. LEGER :

[RLE CANADA EDMDNDCTDN. N.B.
.9
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AVI# DE VENTE
—CHEZ—

MME M. E« DDITDAJ 
COMMENÇANT MERCREDI LE 6 NOVEMBRE 

ІТСЄГ DE S3C,€CC A TACDIFICE
Des Evènements imprévus, et incontrôlables nous obligent à d’immen

ses sacrifices. — La maladie joue un rôle important dans cette Vente d’Ecoule- 
ment. — Il nous faut réaliser immédiatement DIX MILLE DOLLARS afin 
de solder une urgente créance. Nous convertirons donc en argent une partie 
de notre stock. "^7

NE MANQUEZ PAS CETTE VENTE -Elle vous procurera l’Economie
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